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KÉPUBLIQUË ET CâNTON
de NEUCHATEL |

VENTKIE BOIS
Le département de l'Industrie

et de l'Agriculture
fera vendre par voie d'enchères publiques
et aux conditions qui seront préalable-
ment lues le jeudi 16 juin, dès les
S *¦/. heures du - matin, les bois sui-
vants, situés dans la forêt cantonale du

CHATEAU DE VALANGIN :
14 stères sapin,
4 » hêtre,

350 fagots de coupe,
250 » d'éolaircie,

63 charpentes, cubant 41,50 mètre-.
4 billons sapin » 2,17 »
6 charronnages.

Le rendez vous est la bifurcation des
routes cantonales de Pierre-à-Bot et des
Gorges du Seyon.

Cernier, le 8 juin 1904. R 487 N
L'inspecteur

des forêts du IV e arrondissement.

ANNONCES DE VENTE
A vendre une magnifique paire de

CHIENS BASSETS
ou seulement la chienne suivant désir;
véritable race allemande, âgés de 2 ans,
ayant déjà été conduits en chasse.

S'adresser à Auguste Girardet, 37, rue
des Abattoirs, Bienne.

Tons les jours arrivages
de belles

BONDELLES
et de

PERCHES
in magasin de Comestibles

SEINET FILS
' Rue des Epancheurs, 8

PIANO
A vendre tout de suite, faute de plaoe,

un piano neuf, à ohoix sur deux, cordes
croisées, clavier ivoire, cadre fer double
flambeaux. Prix avantageux. On prendrait
volontiers nne partie en vin Neuohâtel
ou antres marchandises.

S'adresser à B Passard, place de la
Gare 3, Morges. oo.

A vendre un

drayena
de 3 m. 50 de hauteur, avec sa caisse
en bois dur, en bon état.

Chemin des Pavés 13. 

Avis aoxjreorc
A vendre, faute d'emploi, nne

excellente carabine très peu
usagée.

S'adresser Ch. JLoriol, Mor-
celles.

PUBLICATIONS COMMUNALES

corn» m mmm

Vente de Bois
Le jeudi 16 juin 1904, la commune de

Valangin vendra, par voie d'enchères
publiques et contre argent comptant,
les bois ci-après désignés :

376 plantes et billons» fie et sapin,
et quelques pins.

Les mises suivront immédiatement
celles de l'Etat.

Rendez-vous sur le chemin de Valangin
à Pierre-à-Bot.

Valangin, 9 juin 1904.
. Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

JBOJL^B
A vendre tout de suite maison con-

fortable, à deux logements et dépen-
dances ; grande remise et jardin. S'adr.
au notaire Michaud, k Bôle.

Terrains à bâtir
A vendre : 1688 m3, route de

ii la côte prolongée, très belle
i situation.

1188 m*, route des Parcs cor-
rigée. Tue superbe imprenable ,
terrasse aménagée pour y pla-
cer une villa.

S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rne des Epancheurs.

Propriété à vendre
On offre à vendre à Neuohâtel, une

propriété admirablement exposée, com-
prenant maison d'habitation de huit cham-
bres aveo les dépendances usuelles ainsi
qu'un jardin en pleine valeur, nombreux
arbres fruitiers, serres, couches, etc., le
tout en parfait état. Le Jardin forme
un beau sol a bfttir, vue superbe,
tramway. Cette propriété > conviendrait
particulièrement à un jardinier-horticul-
teur. S'adresser au notaire Ed.
Petitpierre , S, rue des Epan-
cheurs . co.

VENTES AUX ENCHÈRES
On vendra, par vole d'enchè-

res publiques, Jeudi 16 Juin
1904, * 9 heures du matin,

b Balance n° 8, rez-de-chaussée :
6 lits complets, 3 tables de

nuit, 8 lavabos, 8 canapés, 6
chaises rembourrées, 10 chai-
ses Jonc et paille, 1 grande
glace, 8 petites, 8 commodes,
1 chlflonnlère , 6 tables, > ta-
bleaux, linge de lit et de table,
ustensiles de cuisine et autres
objets de ménage.

Neuohâtel, le 11 Juin 1904.
Greff e de Paix.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le mardi 14 juin 1904, à 9 heures du

matin, l'office des faillites de Neuohâtel,
vendra par voie d'enchères publiques, au
magasin rue du Seyon 9 et à la oave rue
des Ghavannes N° 4, les objets suivants :

Environ 300 bouteilles de vin rouge
ordinaire, 2 bonbonnes rhum et cognac,
environ 1000 bouteilles et ohopines vides,
52 tonneaux de différentes grandeurs,
1 brochet, 1 grand entonnoir, 3 tuyaux
de caoutchouc, 1 bascule, 1 machine à
boucher, et différents autres objets dont
on supprime le détail.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Off ice dis faillit es.

Voilier
Beau voilier, grande voile, foc

et hunier, % tonneaux, à vendre
pour cause de maladie, à très
bas prix. Belle occasion. S'adres-
ser au garage de la Société
Nautique. c. o.

CUBE DE RAISINS
en tonte saison

par le ferment pur de raisins des pays
chauds, sélectionné et acclimaté k la vie
physiologique.

Procédé 8. Jiauemin

Traitement et gnérison
des furoncles, clous, bornons, rougeurs
de la peau, eczéma, orynlets, abcès, indi-
que d%pp™t, dyspepsie, rhumatisme, dia-
bète, etc. 

Institut LA GLAIRE, Locle
Senehfttel i

Phar-c. Bourgeois, Jordan, Dardel, Bauler,
eto. Colombier: pharmacie Chable.

¦̂ STÎfcTOIfl-OEB
Oaraotèie do* uraoïieet i eorpi 8.

Du canton: 1" insertion, 1 à S Ugnei 60 et.
4, et 5 lignes. . . SS et. — 6 et 7 lignes 76 »
8 U;. et pins, 1" insert., la lig. on son espèce 10 »
Insert, suivantes (répétition) s > B »
Avis tardifs , 20 et. lalig. on son esp*ce, mlnlm, 1 foi
Itis mortuaires, 16 ot. la %. > 1" Insert. > 2 »

» » répétition, la Ugneon son espace 10 et.
Dt la Suisse et de l'étranger .- ' " •

16 ct. la ligne ou son espace. 1" insort., minim. t fffe
Arts mortuaires, 20 ct. lalig. 1"inserti i 3 »
Réclames, 30 ct. la Ug. ou son espace, minim. f »

Mots abrég és non admis.
lettres noires, 6 et la ligne en tus; enctàzeipeatS

depuis 60 et.; — une fols pour tontes
MrMM iu bureau : 60 et. lu mlnlmusc.

BUREAlTDBS AJW0K0E8 :
1, Rue du Temple-Neuf , 1

Autant qu» possible, lai annonces
Militent IUX ditei prescrites; en eu contraire.

Il n'Mt pu idmli de réclamation.

T^ELiÉPHONfiJ 307

Machines à Coudre
Spécialité, machines F3a.cexLÎac

Machines Stella,, "Méritais ,
Saacoaila

A. PERREGAUX - Neuehfttel
Faubourg de l'Hôpital 1

Maison neuchâteloise, la p lus
ancienne en Suisse.

IjfoMJggfe i Bijouterie - Orfèvrerie
BB Horlogerie - Pendulerle

 ̂
JL. JOWEX

Maison du Grand Hôtel du Lac
* NEUCHATEL ^

LAIT STÉRILISÉ
des ,

ALPES BERNOISES
3 liait ponr Bébés

Neuchâtel s Seinet fils.
Pharmacie Jordan.

Corcelles s Pharmacie Leuba.
Colombier : » Chable.
St-Blaise : » Zintgraff.
Boudry i » Chapuis.

. ^ I^adtes -votre, pia.isi.xie et la/
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li^. (Nom déposé)
?»?»?» EXTRAITE DE LA NOIX DE COCO ?????»

Remplace:«beurre, huile, graisse, dans tous les emplois de la cuisine
CUS -̂ISTID FISZ2Z: — Êxposition vuanrerselle Parle 1900 — GKE&^atfiD PŒSISC

VENTE ! MMMEUBLES
Le samedi 18 Juin 1904, dès 9 heures du soir, à l'Hôtel du Lac, à Auver-

nier, la commune d'Auvernier exposera en vente, par voie d'enchères publi-
ques, l'immeuble des anciennes éooles communales désigné au cadastre comme
suit :

Article 1871. A Auvernier, bâtiment, place et jardin de 1019 mètres. Sub-
divisions :

< Plan folio 13, n° 87. A Auvernier, école et logement de 169 mètres.
» 13, » 88. » i école 89 »
» 13, » 89. » i école 59 »
» 13, » 92. » i ! cour, couvert, plaoe 205 »
> 13, » 144. » ; jardin 497 »

Cet immeuble sera,exposé en vente en bloc d'abord, puis divisé en trois lots
comprenant :

l" lot. Le bâtiment à l'Est, aveo partie du jardin.3»» lot. Le bâtiment à l'Ouest, » » »
8«e i0t. Le bâtiment du centre, » » *
Ces trois immeubles, très bien situés, peuvent facilement être transformés en

ogements.
Le plan de lotissement et les conditions de vente peuvent être consultés ohez

M. .Jamea iBerrochet , président du'Conseil communal, a Auveroler,
ou en l'Etude du notaire soussigné, a Corcelles

F.-A. DEBROT, notaire.

PESEUX - TERRAIN A VENDRE
i ——

A vendre, à Peseux, dans nne magnifique situation, près, de la gare, un terrait
à bâtir d'environ 1000mî. — Vue; très étendue et imprenable. — Canalisation i
proximité. — Conditions favorables.

S'adresser, le plus vite possible, à M. F. Bron, ancien entrepreneur, à Peseux

Laiterie de la Société
DIS

É 

LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (fjobourg de la Gare 9 «t 11)

Lait salubre, porté à domicile, à 20 c. le litre.
Lait salubre régime, (pour enfants en bas-âge), à 20 cent

le demi litre.
Beurre fin salnbre, à 75 cent, le pain.
Crème fraîche salubre tous les jours.

La Laiterie et la Beurrtrie peuv ent are visitées chaque
j o u r  : âdresser au bureau.

Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L. Sottaz, oo-
Bmet -i- H 15,812 mestibles, rue du Seyon, et Rodolphe Luschor, épicerie, fau-

TéléphflD» 860 bourg de l'Hôpital.

Rne dn Seyon, Henchâtel

sur une partie de grands rideaux blancs et crèmes, un
peu défraîchis aux festons

Rabais sur un stock de Tapis blancs, pour lits.

««* PROFITEZ ! jjjUM MttB I sas S
E Linges. «____.«___«i___ _̂ Cretonnes.
1 Grand choix de p etits rideaux blancs el crèmes,
I rideaux fantaisie, rideaux granités et duplex à bord,: !
1 double face , grande largeur. Damas et cretonne pour \

meubles et enfovrrages. Rideaux confectionnés à la
p airei Draperie par p ièce  et au mètre.

Occasion et prix extra pour pensionnats i

WkW Toujours lo pins graid choix on "*WÊ

¦VF* SPÉCIALITÉ POUR TROUSSEAUX
Plumes et duvets. Crin animal depuis *75 cent.

Crin d'Afrique depuis 12 l f t la livre. Tempico. Coutil. !
Matelas. Coutil pour fonds. Toile d'emballage, 150,
180 et 200 cm. largeur. Toile grande largeur, demi-
blanche et blanchie , pour draps de lit. Tapis et Des-
centes de lit. Linges de toilette et de cuisine.

Four chaque Trousseau, un CADEAU. — Prix extra
par quantité

IU LÛUVBE, i HEDGHATEL
X. KELLER-GYGER

t 

COURSES MIRES

GCTE ROSSEli'T
Tx-eille S

Spécialités ponr tonmtes et alpi*
Saos de tous genres, guêtres, gour e*, flacons,¦ réchauds, boites pour provisions, pique-nique, phar-

macies, lanternes, cannes, piolets, crampons, cordes,

Beaucoup d'articles en aluminium très, légers.
Prospectus avec prix-courants

L'excellant Toe*o.rref de la Société

Métairie f ta* à VILLIERS (Val-de-Ruz)
se trouve ohez H 3887N

M. J. Tobler, commerce de beurre et fromage
à. Sai23.t-331 aiise

Tous les jours de marché, sur la place, a Neuchâtel. ¦ ¦

J—s—^—— ¦¦
Le plus beau ohoix de

GHADSSD KBS;
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Rue du Seyon

Th. Fauconnet-Nicoud.

Réparations d'horlogerie
Lunetterie et Bijouterie

SPéCIALITé:
Pwdules Neuchâteloisê

Travail soigné, prompt
! et garanti.

Se recommande,
P E R R E T • P É T E R

| g, Epancheurs, 9 \

PHOTOGRAPHIE
Amateurs et Professionnels

demandez notre Catalogne
Comptoir, Terreaux 6, Reochâtei

ENVOI FRAJOO

SALAMI
nouveau vrai Milanais

Ao magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancbeort, 8

ur

Aux Deux Passages
Maison [lllmanR-Wnrmser & Dis

ULLMANN FRÈRES, successeurs
S, rue Saint-Honoré et place Numa-Droz

«Choix considérable «ie> conlcc»
tâox&ë*, tailles -l»loii«He>» et jupons, à
des prix: très avantage ux.

MÊÊK> Ray ons sp éciaux de lingerie
Imf ^^ pour dames et enfants

TéléplLon-e 7<&â AD COMPTANT 5 % l'éléplioaa.e 7*i

6§M£ VENT|JË MOBILIER
Il reste à vendre, de gré à gré, pour cause de départ :

mobilier de salon, velours frappé ; lustres à gaz et électricité; lits (bois
et fer) ; lavabo, table, commode, armoire, tableaux, rideaux, etc. La
vente durera jusqu'au 14 courant seulement ; prière aux ama-
teurs de se hâter. Beau mobilier.

S'adresser Beaux-Arts n° 28, au 3m,f ou Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

LIVRET TARTARIN
Voulez-vous réduire TOI dépense! et gagner de l'argent ?
Voulez-vous voyager économiquement et agréablement ?

Achetez le Livret TARTARIN
Rabais important, en espèces versées immédiatement, en faisant ses

achats auprès des principales maisons de Nenehatel recommandées dans
le Livret et en Suisse en voyageant.

Tout porteur du Livret a droit à des réductions Importantes sur les billets
de plusieurs compagnies de bateaux a vapeur et de chemins de fer de
montagne.

4 concours avec f r .  iO.OOO de primes
Tout le monde doit en faire usage et toutes les bonnes ménagères

doivent l'exiger.
Le Livret « Tartarin » est en vente, à tt. 1.— l'exemplaire, à Neuchâtel :

au kiosque a Journaux, place de l'Hôtel-de-Ville ; à la bibliothèque, de-la
gare ; dans les librairies et papeteries ci-après : Delachaux & Niestlé, rue
de l'Hôpital 4; MUe Mollet, successeur de veuve Guyot, rue du Seyon; F. Biokel-
Henriod, place Numa-Droz ; Mms Brandt-L'Eplattenier, rue de l'Hôpital 11, et ohez
MM. Petitpierre fils & C1*, magasin d'armes, rue de la Treille 11.

A. X-A. nxnnronxnxâHi
FBÛMiGES DE CHOIX

Emmenthal 1» ponr londne et dessert.
I fromage de la Brévine, 1er choix.

Fromage fin de Tllslt, an détail.
Véritables tommes de la VaUée.

Roquefort persiUé français.
S Beurre de table et a fondre.

mm OHABLES-A. PRISI, 10.-ro ds l'Hôpital, 10

Pommes de terre
nouvelle récolte

> à -4L© centimes le kilo

/ lu magasin de Comestibles
SEINET FILS

. Rue des Epancheurs, 8

OCCASION
A vendre un store de 7m50 aveo méca-

nique, 4 bras à charnières et couvert;
quelques poteaux A lessive k plusieurs
crochets.

Arthur Neipp, faubourg de l'Hôpital 50.

A vendre
200 bouteilles vin blanc de Neuehft-
tel '1908, de i" qualité, et à prix avan-
tageux. Demander l'adresse du n° 573 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

A vendre d'occasion

—une p* armoire en noyer
hauteur 2=>70, largeur lm10, profondeur
50 cm. S'adresser à Rod. Liisoher, fau-
bourg de l'Hôpital 19.

Magasin J,B. MICHEL
au bot de la rue du Château

Grand rabais
sut tons les sois de ia saison

- VËLOS
A vendre, 2 beaux vélos, un de dame,

!'• marque Rambler, un de monsieur,
marque Peugeot, à des prix très avanta-
geux. S'adresser chez M. Matthey, rue
des Usines 35, Serriéres. 

Chien do garda
Agé de trois mois, déjà très vigilant, est
k vendre. S'adresser au Bois-Rond près
Comanx. 

A vendre une

bicyclette de dame
pour 125 fr. — Même adresse, canaris
pur Ban, à 6 fr. la paire.

Rne de l'Hôpital 19, 2»* étage, Signet

OCCASION
Pour cause imprévue, k vendre un

ameublement de chambre à coucher dont
le lit à 2 places bon crin, le tout à très
bas prix. Demander l'adresse du n° 584
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel co-

3 mandolines
neuves. Prix très avantageux. Facilité de
paiement B. Kuffer-Blooh, Poteaux 2.

i

©B ANNéES DI SUCCèS

<™ RICQLÊS
(SEUL VÉRITABLE iLOOOl^OE HIEHTHE)
HORS CONCOURS - PARIS 1900



Mobilier do salon
à vendre d'oooasion, A bas prix. S'adres-
BBt avenue du l"Mars 12, ta* étage, c.o.

FRAISES DU VALAIS
•Gros fruits : Fo° port et embal.
1 kg. 500 net Fr. 2.20
3 » 500 » • 3.25
Cageots, 8 kg4net » 9.95

» 12 > 14.30
Cageots vides, retour . . . . « 2 et 3

ASPEBCUES ABGENTEUIL
Beau choix : Fo° port et embal.
S kg. net Fr. 2.40
4 » net > 465

Remboursement: Ch' Peter, Domaine
des Iles, Martismv. H. 23515 L.

ItKISSXi
Btau MIEL coulé du pays, garanti pur

i M «., i rr. to et i «r. so le pot
, (Les pots vides sont repris è 20 cts.)

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue dei Epancheurs, 8

ÏÎËÂSfl MEUBLES
Faubourg da l'Hôpital 11

Joli ohoix do meubles pour salle A
¦manger et chambre A coucher, commodes
en bois dur et en sapin, lits en fer gar-
nis, tables simples et A coulisses, demi-
ohaises-longues garnies, etc., eto. Prix
modérés. Escompte au comptant.

Se recommande, J. PEBBIBAZ

Bonne tourbe
bon marché, à vendre, ohez M. Robert
Feissli, * Anet.

ON DEMANDE A ACHETER
On cherche A acheter A Neuohâtel, un

lot de
terrain a "bâtir

de 500 A 1000 m. Adresser les offres aveo
prix, à M. A. poste restante, Neuehfttel.

AVIS DIVERS
Bonne pension française

Prix modéré. S'adresser Industrie 26, rez-
de-chaussée.

PARAGRÊLE
MM. les assurés sont informés que l'évaluation des dommages causés aux

vignes sur territoire communal de Boudry, par la chute de grêle du 21 mai der-
nier, est terminée.

Le résultat de l'expertise est à leur disposition dès ce jour au bureau de
l'agent de Boudry, M William Pomey (Etude J. Montandon, notaire), où ils peuvent
en prendre connaissance.

A teneur de l'art. 13 des statuts, les réclamations doivent intervenir dans les
8 jours qui suivent celui où l'avis est donné aux propriétaires ; elles seront adres-
sées par écrit au Directeur du Paragréle. Les frais de contre-expertise seront sup-
portés moitié par la société et moitié par le propriétaire réclamant.

Neuehfttel, 7 juin 1904.
Le Conseil d'administration.

Brasserie IHtel vétia
CE: soin

GRAND CONCERT
donné par IA troupe

fl ŜQURBILLQN î
<<_  ̂ Entrée UTore

Les bains et établissement thermal lenk
Source très sulfurique Zà 2238 g

Vallée da Haut-Simmenthal, Oberland Bernois, 1105 m. s. mer
Saison depuis 10 juin an 20 septembre

Prix de pension réduit en juin et septembre
édeohK D' «. Jonquière. P. Veroier, propriétaire.

y t̂ioii ie compartiments de coffres-forts
pour 1, 8, 6 et 12 mois

*£w 
"*«X3C a ẐEWTSTTELi : 3. francs
,_ _ "«. proportio nnellement moins cher.

Termes plus lor  ̂ sur dema nde.
Le tarif est expédie 

^̂   ̂  ̂  ̂placement

BItlIQUE BPWie^giiM NEUCHATELOISE
T̂™ |̂[giMÏliftlElV 

Ober 
Simmenthal

Hôtel et Restaurant de la Gare
u mnnt construite aveo to\ it le confort moderne. Cuisine soignée.

Maison nouveuenwDi touristes et pensionnaires. Prix de pension
Tout spécialement rt»o»»an<«j ,v ¦ '» * Zà l991 g
depuis tr. 5.50, . M. HUBLEB.

Qui se chargerait de donner des

leçons d'anglais
dans un pensionnat de demoiselles. De-
mander l'adresse du n° 598 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

Ponr les vacances d'été
on désire placer un garçon de 13 ans en
échange d'un enfant i peu près du même
âge, dans une famille française. Huber,
fonctionnaire postal, Berne. 

ATTENTION!
mérite la combinaison de valeurs
& lots autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr. ou
au comptant, auprès de la maison spé-
ciale soussignée. — Lots principaux de
Fr. 200,000, 150,000, 100.000, 75,000,
50,000, 25,000, 10,000, 5,000, 3,000,
etc. , etc., seront tirés et les titres d'obli-
gations seront remis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. H 211 Y

Les prochains tirages auront
lieu : 15 juin, 20 juin, 80 juin.

Les prospectus seront envoyés sur de-
mande, gratis et franco, par la
Banque pour obligations à primas a Berne.

Séjour de campagne
Bonne famille bourgeoise recevrait quel-

ques pensionnaires bien recommandés.
S'adresser M. A. S. à Villars-le-Grand, près
Avenehes (canton de Vaud). 

Prêts
On offre à placer 10, 90, et 30,000

francs, contre de sérieuses garanties.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,

notaire, 8, rue des Epancheurs. ¦s nom
de 17 ans, désire passer 4 semaines (juil-
let, août), ohez un pasteur ou instituteur
à la campagne, pour se perfectionner
dans la langue française. Offres soos
Se. 8880 Q à Haasenstein ds Vogler,
à BAIe.

La nom russo-japonaise
Au Japon

Le correspondant de la « National Zei-
tung » rendait compte récemment d'une
conversation tenue avec un haut fonc-
tionnaire japonais.

Tout en exprimant sa confiance dans
l'issue de la lutte, ce fonctionnaire ne
cachait pas l'appréhension que lui inspi-
rait et qu'inspirait à ses compatriotes
l'idée de voir l'armée japonaise s'enfon-
cer au cœur de la Mandchourie. Cepen-
dant cette marche en avant lui paraissait
nécessaire au cas où les Russes auraient
mis à exécution leur projet de se retirer
dans la direction de Kharbin.

La crainte des espions est devenue,
paraît-il, une manie; un officier soupçon-
né de trahison sur une dénonciation ano-
nyme, a répondu en s'ouvrant le ventre
avec un poignard, suivant l'antique
usage japonais.

Les étrangers sont l'objet d'une dé-
fiance générale ; le renchérissement des
denrées et les obstacles mis à la libre
circulation, en raison des besoins mili-
taires, rendent le séjour au Japon peu
agréable en ce moment.

Les lignes de communication
russes

On annonce le retour à Irkoutsk du
prince Kilkof, ministre des voies ct com-
munications, qui revient de Mandohou-
rie; il prendra personnellement en mains
la direction des travaux d'achèvement
sur la voie qui contourne le lac Baïkal.
Des primes énormes sont offertes aux
entrepreneurs pour la réduction de temps
qu'ils obtiendront sur les délais prévus
par les cahiers des charges; la main-
d'œuvre est fournie par des détachements
de forçais.

Effets économiques
Les transports sur la vole ferrée de

l'Est chinois étant interrompus, ou, du
moins, très irrégulièrement exécutés, il
a fallu trouver des moyens indirects de
faire parvenir en Russie les énormes
quantités de thé qui s'y consomment an-
nuellement.

On propose, notamment, de leur faire
suivre l'itinéraire Tien-lsin-Toun-Ehéou
(par le Peïho), Kalgan-Oura-Eiakta (par
caravanes). De Eiakta, le thé gagnerait
Irkoutsk, où l'admission des , marchan-
dises voyageant vers l'ouest est possible
condiUonnellement.

Un autre procédé, plus coûteux, mais
plus simple, consiste à employer les
navires de commerce allant de Shang-
hai à Odessa. Le prix du transport pour
une caisse de thé (90 kilos) est alors de
70 roubles (182 fr. ), tout compris; les
commerçau ts russes s'efforcent de faire
abaisser à leur profit le droit de douane
qui s'élève, pour l'exemple choisi, à 62
roubles (150 francs).

La ir grrrrande bataille »
Le bruit d'une grande bataille livrée

sous Port-Arthur le 2 juin avait bien
mal à propos trouvé créance à Péters-
bourg et à Paris. Les nouvelles qu'on en
donnait choquaient le bon sens en ce
qu'elles annonçaient la 2e armée japo-
naise détruite tout « entière », puis dé-
truite au « tiers », ce qui était encore
inadmissible. Ge n'est pas cinq jours
seulement après la bataille de Klu-Tchéou
que l'armée japonaise aurait pu s'exposer
à une épreuve du même genre ; il suffit
qu'elle y ait perdu 1/10 de son effectif,
pour qu'elle ait eu besoin de s'arrêter
longuement sur le terrain conquis et d'y
reprendre haleine. D'ailleurs, on ne voit
pas qu'entre San-che-11-pou et Port-Ar-
thur, il y ait place pour une « grande
bataille i ; le terrain, très varié, s'y par-
tage en trois dépressions qui sont les
voies d'accès naturelles vers Port-Ar-
thur ; le général Stœssel ne pourra y faire
qu'une résistance locale, en divisant ses
forces, et la * grande bataille » ne pourra
consister que dans l'attaque des ouvrages
même de Port-Arthur.

A défaut de renseignements sur la
situation actuelle au Kouang-Toung, une
dépêche de Kouropatkine, du 8 juin,
ilonne des édaircibsements sur les évé-
uemeuts qui se sont déroulés ailleurs.
Le 7, un bombardement a été effectué
par les Japonais en divers points de la
côte ouest du Liao-Toung, avec un simu-
lacre de débarquement. On comprend
bian que ce débarquement n'ait été que

simulé, car les Japonais n'ont plus, à
l'heure actuelle, un seul régiment actif
à jeter sur le continent. On devine aussi
le sens de cette démonstration : elle fait
réponse au 'bruit d'une marche russe
vers Port-Arthur, et sert d'avertisse-
ment et de menace à l'adresse de la co-
lonne russe qui entreprendrait ce mou-
vement risqué vers le sud. Il est incon-
testable que de Kal-Ping à Hlong-ye-
Toheng, la Voie terrée et la route, qui
serviraient de ligne de communication à
cette colonne, courent à 5 kilomètres de
la mer, et qu'elles sont exposées au tir
des navires japonais embossés devant la
côte. La traversée de cette sorte de défilé
est une difficulté sétieuse avec laquelle
les Russes doivent compter.

La colonne japonaise délogée le 4 de
Oua-fan-gou s'est rabattue sur les forces
principales dont elle avait été détachée
(probablement la lie division). Elle oc-
cupe avec elle la ligne Port Adams Tang-
Kia-Fang. Cette ligne défensive barre à
la fois la route de Kaï-ping à Port-Ar-
thur, la voie ferrée et deux chemins secon-
daires venus du Nord par la vallée du
Cha-ho ; elle surveille donc toutes les
voies d'accès par lesquelles le secours
russe venu à\i Nord pourrait approcher
du Kouang-Toung.

L'armée de Kuroki
Suivant des rapports du général Ku-

roki, on communique de Tokio la nou-
velle qu'un détachement japonais a oc-
cupé Saimatsé le 7, perdant 3 morts et
24 blessés. Les Russes ont eu 23 tués.
7 Russes ont été faits prisonniers, dont
2 officiers. Le 8, l'armée de Kuroki, de
concert avec les troupes débarquées à
Ta-Kou-Chan, repoussa l'ennemi, fort de
4000 cavaliers avec 6 canons, dans la
direction de Tomtscheng-Kaiping et oc-
cupa Siou-Yen. Les Japonais ont perdu
au cours de ces opérations 3 mort» et 28
blessés.

Selon l'état-major russe, les Japonais
auraient actuellement sur le théâtre de
la guerre 298,000 hommes, dont 72 es-
cadrons, 576 pièces de campagne, 228
pièces de montagne et 232 pièces de
siège.

— On mande de Victoria (Colombie
britannique), que des agents japonais
concluent l'achat de 10,000 tonnes de fa-
rine livrable à Port Arthur dans six se-
maines. Ils assurent qu'aucune difficulté
ne se présentera à cette époque pour
débarquer à Port-Arthur.

— De Chefou au « Daily Mail»: Le
consul japonais à Chefou a découvert un
appareil de télégraphie sans fil fixé pen-
dant la nuit à la hampe du pavillon
flottant sur le consulat de Russie à Che-
fou. Cet appareil devait servir à com-
muniquer avec la garnison de Port-
Arthur.

NOUVELLES POLITIQUES
Angleterre et Congo

A la Chambre des communes, au cours
de la discussion du budget, plusieurs
députés critiquent l'administration de
l'état du Congo.

Le comte Percy répond en justifiant
la politique britannique ; il rappelle les
représentations de l'Angleterre, que la
Turquie, les Etats- Unis, l'Italie promirent
d'étudier. Les autres puissances ayant
refusé de s'occuper du Congo, l'Angle-
terre a l'intention de s'entendre arec
elles par l'intermédiaire de la cour de la
Haye. Elle n'autorisera pas l'Etat libre
à manquer à la mission civilisatrice que
lui a confiée l'Europe.

Le sous - secrétaire d'Etat ' ajoute :
c Nous sommes en communications ami-
cales avec le gouvernement français,
non seulement pour régler nos revendi-
cations particulières entre maisons fran-
çaises et anglaises au Congo, mais en-
core afin d'obtenir une interprétation
satisfaisante des dispositions de l'acte de
Berlin relatives à la liberté commer-
ciale; nous espérons qu'en cas do suc-
cès, nous ferons ainsi totalement dispa-
raître tous les soupçons du gouverne-
ment du Congo au sujet de l'appel que
nous lui avons adressé »

On télégraphie de Bruxelles au «Daily
Telegraph » : L'état du Congo a refusé
d'accepter la proposition de la Grande-
Bretagne relative à la désignation d'une
commission intermédiaire internationale
chargée d'étudier la situation intérieure
de l'état du Congo, ce qui serait une
atteinte portée à l'indépendance du
Congo.

L'affaire j e la Banque ie Poméranie
On télégraphiait de Berlin, le 9 juin,

à l'agence Bavas:
Le procès des directeurs de la Banque

de Poméranie'avait été, l'année dernière,
ajourné pour cause de supplément d'in-
formations.

La reprise de l'affaire a eu lieu la se-
maine dernière sans incident.

On ne s'attendait guère aux sen-
sationnelles révélations de l'audience
d'hier, qui sont commentées dans toute
la presse.

M. Budde, conseiller intime, frère du
général Budde, ministre actuel des che-
mins de fer, a déclaré sous serment que
les accusés Schultz et Romelck ont ob-

tenu le titre de conseillers de commerce
et l'autorisation de désigner leur banque
sous le nom de «Banque de la cour de
l'impératrice», en échange do 685,798
marcs remis au baron de Mirbacb, grand
maître de la maison de l'impératrice,
pour la construction d'église?;

Répondant aux avocats, le conseiller
Budde a reconnu qu'il connaissait ces
faits depuis un an et qu'il s'en était en-
tretenu avec le ministre de l'agriculture
de Podbielskl.

A l'audience d'aujourd'hui, le con-
seiller de justice Sello, parlant au nom
des accusés Schultz et Romelck, déclare
que, sur le chèque de 350,000 marcs, le
baron de Mirbacb, grand-maître de la
cour, n'a prélevé que 25,000 marcs pour
des œuvres de bienfaisance et qu'il n'a ac-
cepté cette somme que parce que les pré-
venus Schultz et Romelck lui avalent
assuré que l'argent ne provenait pas de
la Banque, mais de leurs propres res-
sources. Concernant l'emploi du reste de
la somme de 350,000 marcs, le défen-
seur dit que les accusés tiennent à res-
pecter le principe de la discrétion. Il
ajoute que le baron de Mirbacb n'aurait
pas reçu en son nom personnel un liard
des prévenus ou des banques en relations
avec eux.

Le témoin Budde est d'accord sur la
question d'Intégrité personnelle de M
de Mirbacb. Il ne peut pas dire d'ail-
leurs si le prévenu Schultz a trompé M.
de Mirbacb, mais il pense que ce dernier
n'aurait pas accepté l'argent s'il avait
connu la véritable situation pécuniaire
des accusés et l'état dans lequel se trou-
vait la Banque de Poméranie.

Au sujet de ce procès sensationnel, le
«Berliner Tageblatti écrit :

«On sait que les titres dignités et ne
s'obtiennent malheureusement pas tou-
jours par des moyens corrects, mais la
gravité de cette affaire consiste en ce
que le titre de «Banque de l'impératrice»
a permis d'endormir les inquiétudes des
clients de cet établissement , et d'achever
leur ruine, que de fausses et téméraires
spéculations avaient commencée. Cela
justifie l'indignation régnante».

La «Gazette de Voss» rappelle que déjà
le procès des Banques hypothécaires
ainsi que d'autres établissements de cré-
dit avait répété un rôle analogue joué
par le baron de Miroat h, qui avait ac-
cepté de l'argent en échange de distinc-
tions et titrea honorifiques,

Plusieurs journaux réclamant la res-
titution à la niasse de in liquidation
ju^ffinira des sommes versées au baron
de Mirbacb.

Oo s'nrause beaucoup de l'argument
mis en avauf par les avocats pour ex-
cuser les directeurs de la Banque de Po-
méranie, en alléguant que la Deutsche
Bank payait également des pote-de-vin
considérables à l'entourage du sultan
pour obtenir det distinctions et dep con-
cessions.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

A l'assaut d'un château. — Sous ce
titre I'« Echo de Paris » publie la dé-
pêche suivante de d'flazebrouck :

Depuis quinze jours, le personnel de
la manufacture Tersen est en grève.

Jeudi, les grévistes, à bout de ressour-
ces, entraînèrent ceux de leurs camara-
des des autres usines travaillant encore,
et, se formant en colonne, ils parcou-
rurent la ville en chantant la « Carma-
gnole » et 1'«Internationale », A six heu-
res, la grève générale était proclamée.

Dans la soirée, les grévistes se réu-
nirent et marchèrent contre le château
de Tersen qu'ils se proposaient de mettre
à sac et d'incendier. A dix heures, l'as-
saut commença; quelques gendarmes,
joints aux habitants du château, le dé-
fendirent, pendant plus d'une heure,
contre les émeutiers, qui poussaient des
cris de mort contre les patrons et la. po-
lice.

Les défenseurs allaient succomber,
lorsque deux escadrons du 21e dragons,
mandés en hâte, arrivèrent à toute al-
lure, sabre au clair. Cachés dans les
haies, abondamment pourvus de pierres,
de cailloux, les émeutiers firent pleuvoir
sur les malheureux soldats une grêle de
projectiles. Beaucoup furent atteints.
Aux cris de: « Vive la sociale ! Vive
Combes!» les énergumènes se rassem-
blèrent pour tenter, dans un dernier effort ,
d'incendier le château. Mais les dragons
chargèrent avec vigueur les manifestants
qui, cette fois, s'enfuirent à toutes jam-
bes.

Ils rencontrèrent dans leur déroute un
petit poste de dragons et gendarmes et
l'attaquèrent. Un dragon, portant un
ballot de fourrage, fut entraîné, à demi-
assommé. Des allumettes brûlaient déjà
pour faire flamber ce fourrage lorsqu'une
charge déblaya la rue.

Un bataillon du 127e de ligne est ar-
rivé de Valenciennes par train spécial.
Le préfet a prie un arrêté interdisant les
attroupements. Le service d'ordre est
assuré par un millier de militaires.

M. Levf Leitor, le beau-père de lord
Curzon, vice-roi des Indes, vient de
mourir à New-York, à l'âge de soixante
dix ans.

Il avait débuté, en 1853, comme gar-
çon de bureau à Springfield (Obio), puis
il alla établir à Chicago un magasin qui

fut 1 origine de son immense fortune
réalisée dans le commerce des tissus et
les spéculations immobilières.

Son fils Joseph Lelter avait tenté, il y
a quelques années, sur le marché de
Chicpgo, une gigantesque spéculation
ter linut à I'HC aparement des blés. Cette
ej é -ululioa fut déjouée par les Armour
et la maison Leiter y laissa quelques
millions dont la perte, d'ailleurs, ne l'a
guère appauvrie.

Arrestation politique. — On mande de
Berlin que l'écrivnin russe Dmitri Scu-
kowfky , traducteur de l'histoire de la
philo.-nphle moderne de Kuno Fischer, a
été arrêté à la front'ère russo-autrl-
chienre pour raisons politiques.

Accident dans une mine. — Ensuite
d'orage une explosion s'est produite à
Saint-Jean-sur-la-Saar, dans une fosse
de la mine de la société de Saar et Mo-
selle. II y a eu 4 tués.

Collision en mer. — On télégraphie
de Kiel que le brick finlandais « Anna »
est entré en collision avec un croiseur
de la marine de guerre allemande. Celui-
ci a perdu une mitrailleuse et a eu un ca-
non à tir rapide endommagé. Le brick
a des avaries graves.

Une émeute féminine
La place del Carminé, à Naples, sur

laquelle se trouve la prison du même
nom, a été le théâtre d'une émeute peu
banale, mercredi soir. Plus de cinq cents
femmes s'y sont réunies pour réclamer
la mise en liberté de soixante-dix de
leurs frères, époux ou amis.

Ces soixante-dix individus avaient été
cueillis, la nuit précédente, au cours
d'une rafle monstre organisée par la po-
lice et qui avait amené plus de 150 ar-
restations parmi lesquelles on avait main-
tenu, après examen provisoire, seule-
ment celles des repris de justice notoires.

Mercredi matin le bruit se répandit,
né l'on ne sait où, que les 70 Apaches
ainsi retenus en prison allaient être
immédiatement envoyés au domicile
< coatto », qui est une façon de reléga-
tion dans certains endroits déterminés
de la péninsule.

Aussitôt, grand émoi parmi les fem-
mes et parentes de ces messieurs. Elles
se donnent rendez-vous devant la prison
del Carminé, et les unes pleurant, les
autres protestant, toutes faisant un ta-
page épouvantable, elles réclament la
mise en liberté des prisonniers.

— Us sont innocents ! Ils sont inno-
cents! crient-elles à qui mieux mieux.

On devine l'embarras du commissaire
de police qui a été chargé de disperser
cette manifestation féminine. Embarras
d'autant plus grand que la nouvelle de
l'événement s'était propagée dans la
ville et que, au bout d'une heure, l'é-

' meute des 500 femmes était grossie de
plusieurs milliers de curieux.

Après deux heures d'efforts demeurés
vains, savez-vous ce qu'a fait le com-
missaire? Un discours, tout simplement.
U a expliqué aux femmes présentes que
les Individus auxquels elles s intéres-
saient si fort n'avaient été arrêtés qu'à
titre préventif, que le cas de chacun

l d'eux serait examiné avec soin et, a-t-il
conclu, « vous n'avez pas à vous mon-
trer Inquiètes, puisque vous déclarez
toutes qu'ils sont innocents! »

I Ce trait d'esprit fit rire les femmes.
; Elles étaient désarmées. Et elles consen-
tirent alors à se disperser presque tran-

1 quillement, évitant ainsi à l'adroit com-
missaire l'ennui de lancer ses agents
contre les femmes.

SAINT-GALL. — Dés ouvriers ita-
liens ont découvert l'autre jour au fond
d'un fossé, dans une forêt des environs
de Saint-Piden, le cadavre d'un garçon
de 8 à 9 ans, qui paraissait séjourner
là depuis longtemps. U semble que le
corps était primitivement recouvert de
terre et que celle-ci a été emportée par
les eaux provenant d'un récent orage.

Les journaux saint-gallois «oient
qu'il s'agit d'un crime. Dans la contrée
aucun enfant de cet âge n'a été signalé
ces derniers temps comme disparu. Dne
enquête s'instruit activement.

VADD. — Dn incendie qui a éclaté
vendredi vers 1 heure du matin et dont
on ignore la cause, a complètement dé-
truit, à Chapelle sur Moudon, un grand
bâtiment appartenant à l'hoirie d'Emile
Vulliens, de son vivant juge au tribunal.

NOUVELLES SUISSES

Le code scolaire rejeté. — Le peuple
neuchàtelois a rejeté le code scolaire par
9235 non contre seulement 3668 oui. La
majorité rejetante dépasse ainsi de
5567 voix les suffrages des acceptants.

C'était la seconde fois que le peuple
faisait usage du référendum cantonal
depuis son institution. Il en fit usage
pour la première fois lors de la création
de la Banque cantonale.

Auvernier. — Les électeurs de la pa-
roisse nationale ont élu comme pasteur
M. Jacques Beau par 99 voix contre 58
données à M. Léon Cart.

SAMTOM W IEÏÏCHATEI

Fleurier. (Corr.). — Le Conseil d'ad-
ministration du Régional s'est réuni
vendredi à l'hôtel Victoria.

Le rapport de l'exercice 1903, très in-
téressant, constate la marche toujours
satisfaisante de l'entreprise.

L'année 1902, grâce au tir cantonal, a
donné un chiffre exceptionnel de re-
cettes, soit: produit du transport des
voyageurs, fr. 87,995,84; produit du
transport des marchandises, bagages,
etc. fr. 128,216,85 ; donc recettes totales'
fr. 216,212,69.

Les mêmes rubriques pour 1903 in.
diquent : voyageurs , fr. 84,023,62 ;
marchandises, etc.. fr. 120,847,81 ;r*
cettes totales : fr. 204,871,43 dont à
déduire les dépenses d'exploitation : fr.
184,705,93; bénéfice fr. 20, 165,50.

Dne des questions les plus difficiles à
résoudre, c'est la combinaison des boni,
res, de manière adonner satisfaction sus
deux localités concurrentes de Buttes et
Saint-Sulpice; chacune d'elles prétend
obtenir la primauté pour le train direct
dès l'arrivée à Fleurier; malgré tous ses
efforts et sa bonne volonté, le Conseil
fait inévitablement des mécontents.

La question de la traction électrique
pour le trajet Buttes-Fleurier reste à l'or-
dre du jour ; le bureau espère pouvoir
prochainement présenter le rapport d'un
technicien sur ce sujet.

Le Conseil vote l'achat d'un fourgon
postal, et l'asphaltage partiel du trottoir
de la gare de Couvet

L'assemblée générale des actionnaires
aura lieu le mardi 28 juin.

Les C. F. F. exploitent actuellement,
et jusqu'au 30 avril 1905, la ligne aux
mêmes conditions que le faisait le Jura-
Simplon. Le bureau du Conseil, ensuite
des excellentes dispositions qu'il a ren-
contrées auprès de la direction fédérale
à propos du futur contrat espère que le
bail d'exploitation pourra se renouveler
avec les G. F. F. à des conditions tout à
fait favorables.

Couvet — Les comptes communaux
de 1093 présentent un boni de 8463 fr.
avec 206,924 fr. de recettes et 198,461
fr. aux dépenses.

M. William Borel a été nommé prési-
dent du Conseil général -J

Peseux. — La VlIIme fête régionale
de l'Dnion gymnastique du Vignoble a
eu lieu hier avec un plein succès. Mal-
heureusement, la pluie dans le courant
de l'après-midi, a quelque peu gêné aux
travaux, obligeant les organisateurs de
supprimer les exercices généraux.

Les concours commencèrent à 7 heu-
res et se poursuivirent jusqu'à 9 heures
et demie, heure à laquelle chacun se ren-
dit dans la cour du collège pour assister
au culte patriotique. A midi un excellent
banquet servi à la cantine, puis à 1 heure
et quart formation du cortège.

Toujours très jolis les cortèges de gym-
nastes; aussi la population était-elle mas-
sée le long du village.

L'après-midi, les travaux se firent par
intermittence entre chaque ondée dont
Jupiter Pluvius nous gratifiait. Malgré
ce contre-temps et le sol détrempé, il n'y
a pas d'accident grave à signaler.

La foule était grande, et la cantine
bondée pour assister aux feux d'artifices
tirés vers dix heures devant la cantine,
entre les productions des gymnastes de
Peseux.

Somme toute, excellente journée, dont
garderont un bon souvenir et les gym-
nastes du Vignoble et la population de
Peseux.

Voici les premiers résultats obtenus:
Engins. Maximum 120.

1. Moret Ernest, Serriéres ; 2. Kirs-
choffer Hermann, Neuchâtel; 3. Jean-
monod Eugène, Peseux; 4. Colomb
Arnold, Peseux; 5. Moser Fritz, Ser-
riéres ; 6. Barthlomé Jean, Serriéres.

Nationaux.
1, Barthlomé Jean, Serriéres ; 2.

Straumann Jacob, Landeron; 3. Gosan-
dier Emile, Landeron ; 4. Cosandier
Jules, Landeron; 5. Spreng Léon, Pe-
seux; 6. Robert Eugène, Saint-Aubin;
7. Moret Ernest, Serriéres; 8. Schwert-
f eger Fritz, Serriéres.

9. Comtesse Edouard, Bevaix ; 10.
Leuch, Eugène, Peseux; U. Portmann,
Jacob, Neuchâtel, A. G. ; 12. Blanchi,
Eugène, Serriéres; 13. Gutknecht, Her-
mann, Serriéres; 14. Pauchard, Jules,
Cressier ; 15. Antonetti, Isidore, Lande-
ron; 16. Ardizlo, Louis, Neuchâtel, A G-

RANG DES SECTIONS

1. Serriéres, 2. Peseux, 3. Colombier,
4. Saint-Aubin, 5. Landeron.

RANG DES MONITEURS

1. Ernest Moret, Serriéres; 2. Alfred
ZInder, Colombier ; 3. Charles Quinche,
Saint-Aubin ; 4. Alfred Moulin, Peseux;
5. Armand Châtelain. Landeron.

Frontière française. — On vient de
découvrir dans la citerne d'une ferme
de la commune de Rochejean, près Pon-
tarlier, le cadavre d'un Individu vêtu
correctement dont l'identité n'a pu en-
core être établie.

Il était porteur d'un sifflet de la com-
pagnie des chemins1 da for du Jura-Sim-
plon. Le malheureux porte au cou une
affreuse blessure faite à l'aide d'un ins-
trument tranchant.

Le chef de gare du Pont (vallée de
Joux) ayant disparu depuis plusieurs

Séjoiox a.'Bté
Les personnes désirant passer la belle

saison à la montagne, trouveront à l'Hô-
tel-Pension de la Poste, à Lignières, cham-
bres confortables et bonne pension a des
prix raisonnables.

Pour renseignements, prière de s'adres-
ser directement au propriétaire, Charles
Bourguignon, Lignières.

Prospectus à disposition.
¦¦MBaBBMaHOHanBHBiaHBMMB

CONVOCATIONS i M DB SOCIÉTÉS

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Un service de consécration au saint

ministère aura lieu, Dieu voulant,
Meraredi 15 juin 1904

à 10 '/a h. da matin à la COLLÉGIALE.
Le culte sera annoncé par le

son de la cloche.

Dr. Jean Dardel
MËDECIN CBIRURGIÉS

ûavràm son cabinet de consultations

LE 15 JUIN PROCHAIN
Route «le IA Gare 7, Saint-Biaise

A^leD HOTEL-PEWH BEiLEVUE
altitude ouvert été et hiver

Maison installée confortablement, dans la plus belle situation de l'endroit.
Excellente cuisine. Installations de bains. Electricité. Chauffage central. Avant et
arrière-saison prix réduits — Téléphone. — Demander le prospectus.

Se recommande au mieux OH3086
Le propriétaire, Fr. ALLENBACB.



mois, on se demande si l'on se trouve
en présence de son cadavre.

Elections i la justice de paix. — A
la Chaux-de-Fonds, M. E.-A. Bolle, juge
n» paix actuel,, est réélu par 2153 voix.
Les assesseurs sont également confirmés.

Au Locle, M. W.-A. Jacot, candidat
} résenté par les trois partis politiques,
est élu par 1017 voix. M. Rod. Anker,
juge de paix sortant, présenté par un
groupe de citoyens, obtient 436 voix.

A Neuehfttel, sont élus: juge de paix,
M. G. de Montmollin par 1350 voix ; as-
sesseurs, MM. F. Cartier, par 1325, et
J. Morel-Veuve par 1294.

Ils ont émis le souhait que le peuple
suisse ainsi que les autorités cantonales
et fédérales, aident la Société des pein-
tres, sculpteurs et architectes suisses
dans la lutte qu'elle se propose de sou-
tenir contre l'enlaidissement incessant
des villes et paysages suisses.

Au cours d'un banquet de 50 couvert?,
à l'Hôtel BeUevue, M. WiUiam Rothlis-
berger a souhaité la bienvenue aux
représentants présents du Conseil d'Etat
et du Conseil communal, de la Société
des A mis des Arts de Neuchâtel, de la
presse et à ses collègues des sections
suisses de la société.

M. Gustave Jeanneret a porté un toast
à la solidarité et à l'harmonie de tous
les membres de la société, après avoir
célébré le succès à Berlin de M. Hodler,
dont la puissante personnalité s'est enfin
imposée après des luttes et des polé-
miques dont chacun se souvient encore.

En quelques mots où perce l'émotion,
M. Hodler rend hommage aux hommes
de cœur que possède Neuchâtel, à M. G.
Jeanneret en particulier.

M. Jean Berthoud, président du Con-
seil d'Etat, loue les peintres de ce que
— selon l'expression de M. Jeanneret —
Ils célèbrent la patrie palette en main. U
espère que les artistes, mettant fin aux
querelles d'écoles, arriveront à convain-
cre le peuple de leur rôle utile dans la
société, et boit au développement de l'es-
prit artistique dans le peuplé suisse.

M. P. de Meuron, conseiller commu-
nal, exprime l'idée qu'il sera possible
d'offrir à la population de Neuchâtel le
régal d'une exposition fédérale et que la
société des peintres et sculpteurs suisses
évitera de se confiner dans un manda-
rinat qui n'aurait rien d'helvétique.

M. Max Girardet, de Berne, remercie
le président central, M. Jeanneret, pour
tout le bien qu'il a fait à la société.

MM. Rehf ous, de Genève et Riggini, de
Zurich, remercient la section de Neu-
châtel de son accueil si cordial.

M. Born, de Berne, se félicite du bon
esprit qui règne actuellement entre ar-
tistes suisses de langues différentes et
donne un souvenir aux peintres Anker
et Franzoni, dont l'absence est regrettée.

Enfin, au nom de la presse, M. Phi-
lippe Godet rappelle avec infiniment
d'humour que la critique ne cesse de
rompre le silence qui équivaut à la mort.
Elle dit des bêtises parfois, mais, ce
faisant, elle parle : il lui sera beaucoup
pardonné, parce qu'elle aura beaucoup
bavardé.

Une jolie course en bateau avec Auver-
nier comme port de débarquement a été
l'acte final de cette charmante fête.

Secrétaires d'état-major. — G est à
Neuehfttel que s'est tenue hier la réunion
annuelle des secrétaires d'Etat-major de
la Suisse.

Samedi déjà, première séance, afin de
de décharger un peu le programme du
dimanche.

Hier matin, assemblée à l'Hôtel-de-
ville sous la présidence de M. le lieute-
nant Mercier, de Lausanne, avec confé-
rence de M. le colonel de l'Etat-major
Sobsek sur « L'emploi de l'aérostation
militaire », conférence très intéressante
et écoutée attentivement. -

Puis, distribution des récompenses pour
les travaux du concours de cryptogra-
phie, après une critique serrée de M. le co-
lonel Schœck. Le premier prix a été obtenu
par M. le lieutenant Charles Beaujon, de
Neuehfttel, à Berne; le 2e prix, par M.
l'adjudant Arn, de Bôle, également à
Berne.

A midi et demi, banquet au Terminus,
très bien servi, et pour la clôture, jolie
saynète due à un lieutenant, bien connu
à Berne.

Nous avons constaté avec plaisir le
sérieux de ces jeunes gens qui ont fait,
à Neuchâtel, une excellente impression.

N.

Souscription. — Nous recevons la
lettre suivante:

Sion, le 11 juin 1904. .
Au bureau de la «Feuille d'Avis de

Neuchâtel».
Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous accuser
réception du montant de 421 fr., produit
d'une souscription ouverte dans la
¦Feuille d'Avis de Neuchâtel» en faveur
des victimes de l'avalanche de Grengiols.

Nous nous empressons de venir vous
exprimer nos plus vife remerciements
pour la patriotique pensée qui vous a
fait mettre votre honorable journal au
service des malheureux sinistrés et vous
prions d'être les interprètes de nos sen-
timents de sincère reconnaissance auprès
des généreux souscripteurs pour le sym-
pathique intérêt qu'ils ont témoigné aux
familles valaisannes si douloureusement
éprouvées.

Nous saisissons cette occasion pour
vous présenter, Messieurs, .l'assurance
de notre considération distinguée.

Pour la chancellerie d'Etat,
Osw. ALLCT, vice-chancelier.

Caisse cantonale d'assurance. —
L'assemblée générale trisannuelle des
assurés du district de Neuchâtel a élu
hier le comité de district, qui a été com-
posé de MM. Albin Guinand, Numa Gi-
rard, Paul Grandjean, Henri Herzog,
Alexandre Perrochet, Hermann Quinche,
Conrad Schneiter, Sperlé-Monoiird et
Charles Vuaridel.

L'assemblée a décidé de prier le Con-
seil d'Etat de transmettre au Grand Con-
seil dans sa plus prochaine session, avec

VOTâTION CANTONALE
SUR LK

CODE SCOLAIRE
RÉSULTATS

District de Neuchâtel
Oui Non

Neuchâtel. . . .  646 1,057
Serriéres . . . .  99 62
Saint-Biaise . . .  80 144
Cornaux . . . .  16 35
Landeron . . . .  82 117
Cressier . . . .  40 66
Enges 6 18
Lignières . . . . 22 89

Totaux . . 991 1588

District de Boudry
Auvernier . . .  54 81
Peseux 99 84
Corcelles-Cormondr. 69 115
Colombier . . . ,  . 73 122
Boudry 59 163
Bôle 17 58
Cortaillod . . . .  41 89
Bevaix 25 84
Rochefort . . . .  21 58
Brot-Dessous . . . 8 25
Saint-Aubin-Sauges. 37 53
Vaumarcus-Vernéaz 10 23
Montalchez . . .  12 17
Gorgier . . . . 25 90

Totaux . . 550 1062

D. du Val-de-Travers I
Travers . . . .  32 186 j
Noiraigue . . .  18 93 j
Môtiers . . . .  37 1021
B o v e r e s s e . . . .  19 83 •
Couvet . . . .  57 228
Fleurier . . . .  89 285
Buttes 21 161 *
Saint-Sulpice . . 24 60
CÔte-auxrFées . . 50 125
Verrières . . . . 79 118
Bayards . . . .  63 106 .

Totaux . 489 1547

District du Vatrde-Ruz
Cernier . . . .  95 77
Chézard-St-Martin . 55 99
Dombresson . . .  34 123
Villiers 5 49
Pâquier . . . . 3 36
Savagnier . . . .  27 78
Vilars 36 45
Fontaines . . . .  12 71
Fontainemelon . . 25 93
Hauts-Geneveys . . 9 55
Boudevilliers. . . 15 66
Valangin. . . .  12 33
Coffrane . . . .  21 42
Geneveys s. Coffrane 43 37
Montmollin . . . _16 14

Totaux . . 408 918 .

District du Locle
Locle 344 1148
Brenets 37 124
Ponts 45 270 (
Brot-Plamboz . . 2 52
Chaux-du-Milieu . il 109
Cerneux-Péquignot . 6 34,
Brévine . . . .  34 181 j
Bémont . . . .  __3 45 ;

Totaux . . 482 1963

D. de la Ch.-de Fonds
La Chaux-de-Fonds . 706 1864
Planchettes . . .  7 28
Les Eplatures . . 10 68
La Sagne . . . .  25 197

Totaux. . 748 2157

RÉCAPITULATION
Neuchâtel. . . .  991 1588
Boudry 550 1062
Val-de-Travers . . 489 1547
Val-de-Ruz . . .  408 918
Locle 482 1963
Chaux-de-Fonds . . 748 2157
Militaires au service — 

Totaux du canton 3668 9235

Peintres, sculpteurs et architectes
suisses.— Dans leur assemblée générale
à Neuehfttel, qui a eu lieu dimanche
dans l'ancienne salle du Grand Conseil,
sous la présidence de M. Gustave Jean-
neret, président central, les peintres,
sculpteurs et architectes suisses, réanls
su nombre de quarante-cinq, ont pris
une résolution à laquelle nous espérons
que la population fera vigoureusement
écho.

CHRONIQUE LOCALE

préavis favorable, les nouveaux tarifs
élaborés par la direction de la Caisse
cantonale d'assurance populaire et adop-
tés il y a six mois par son conseil d'ad-
ministration, ainsi que le projet de
modification de la loi du 29 mars 1898,
instituant la dite Caisse.

MM. Numa Girard, délégué au conseil
d'administration, et Charles Vuaridel,
suppléant; ont été confirmés dans leurs
fonctions par le comité de district qui
s'est constitué immédiatement après
l'assemblée.

Neuohâtel, le 11 juin 1904.
Monsieur le rédacteur,

Bon nombre de personnes ont été éton-
nées d'apprendre, par le dernier compte-
rendu du Conseil général, que la So-
ciété des automobiles sollicite de la
commune de Neuchâtel une assez forte
subvention. Je n'ai aucune espèce de
prévention contre le sport ultra-mo-
derne dont l'honorable société en cause
fait un exercice régulier ; mais, comme
beaucoup d'autres contribuables, je ne
vois pas trop de quel titre elle peut se
réclamer pour frapper à la caisse com-
munale.

Les (Automobibs» ont peut-être des
commencements difficiles. C'est assuré-
ment regrettable, mais c'est le sort de
presque toutes les entreprises de ce
genre, à leur début. Si l'Etat ou les com-
munes voulaient se mettre sur pied de
subventionner toutes les sociétés, ano-
nymes ou autres, à qui ce secours pour-
rait être utile, équilibrer le budget pour-
rait bien devenir une opération difficile.

Et ei 1 on voulait admettre une pareille
extension, — j'allais dire une exagéra-
tion, — du subventionnisme, je ne dis-
cerne point la raison pour laquelle on
refusert it par exemple une allocation
aux voituriers, s'il leur prenait fantaisie
de la demander, en raison de la concur-
rence redoutable que leur font les trams
et les automobiles. Il faudrait même,
pour être équitable, venir officiellement
en aide à toutes les maisons, à tous les
commerçants honnêtes que là dureté des
temps empêche de réaliser des affaires
d'or;

La Société des automobiles ne peut
guère prétendre, pour le moment, être
tant une œuvre d'utilité publique qu'elle
ne puisse se - dispenser d'émarger au
budget Et puis, ceux qui font générale-
ment usage du teuf-teuf, aujourd'hui, ne
se recrutent pas généralement dans les
classes les plus pauvres de la population,
et passent pour avoir de quoi se payer
pas mal da benzine. Ahl si ces automo-
biles devaient desservir des endroits très
éloignés, complètement privés de moyens
de communications, on pourrait à la ri-
gueur les décréter d'utilité publique.
Mais dans l'état actuel des choses, elles
sont un transport de luxe.

Je n'exerce pab l'honorable profession
de voiturier. Mais si je l'étais, et que par
hasard la Société des automobiles obtînt
gain de cause au Conseil général, je
m'empresserais d'y aller aussi de ma
petite demande de subvention. Pourquoi
past... La commune aurait autant de
raisons de fournir du foin à mes che-
vaux que de la benzine aux autos de ces
Messieurs.

En vous remerciant d'avoir bien voulu
accorder l'hospitalité de vos colonnes
à oes quelques lignes, je vous présente,
Monsieur le rédacteur, l'assurance de
mes sentiments distingués.

UN PIÉTON.

Neuchâtel, le 10 juin 1904.
Monsieur le rédacteur,

Je viens de lire avec stupéfaction dans
la «Feuille d'Avis» le paragraphe sui-
vant dans le compte-rendu d'une séance
de la Société industrielle et commerciale
de Neuchâtel :

< Les autorités communales seront
priées de prendre les mesures qui per-
mettront à bref délai de supprimer le
battage des tapis devant la table d'orien-
tation».

Le battage des tapis étant formelle-
ment défendu aux fenêtres, «où» doivent
donc aller les ménagères pour procéder
au nettoyage des dits tapis quand l'ap-
partement qu'elles occupent n'a ni jar-
din, ni cour, ni balcon?

Pour deux ou trois étrangers par-
courant les quais avant huit heures et
demie du matin, il faut donc mettre dans
le plus grand embarras toute la popula-
tion féminine d'un quartier de la ville,
l'obliger, soit à enfreindre les règlements
de police, soit à vivre dans la poussière
ou à la priver du confort auquel certes
ne renonceraient pas les membres du
comité de la Société industrielle et com-
merciale, s'ils devaient être atteints par
la mesure qu'ils réclament

J'espère, ainsi que beaucoup de maî-
tresses de maison, que nos autorités com-
munales repousseront une demande aussi
vexatoire envers toute une classe de con-
tribuables, demande qui n'a pour but
que d'épargner les oreilles de quelques
promeneurs, qui dirigeront leurs pas
d'un autre côté «une» heure par jour.

Veuillez, Monsieur, agréer l'assurance
de ma considération.

UNE HABITANTE DU BAS DB LA VI LLE

CORRESPONDANCES
Le journal rlttn* ton opinion

A l'égard des lettrei parai tiant .ou* cette rubri que

DERNIÈRES NOUVELLES

L'attentat [de Berne
Berne, 11. — Diaprés un communiqué

du département fédéral de justice et po-
lice, Ilnicki est né à Philippopoli, âgé de
50 ans et sujet ottoman. Il est en pos-
session d'un passeport en règle, établi
par le consul général turc à Genève.

On n'a pour le moment aucune preuve
qu'Ilnlckl ait servi en Russie comme
officier.

Le passe d'Uuioki
Berlin. 11. —Le « Tageblatt » reçoit

de Vienne des renseignements sur le
passé d'Ilnicki. Cet individu a été con-
damné autrefois à Vienne à de la prison
pour escroquerie. Il racontait avoir lan-
gui longtemps dans les cachots russes
puis avoir pris la fuite. En 1899, il fut
condamné à 10 mois de prison pour ca-
lomnie contre une dame qu'il accusait de
lui avoir volé des bijoux. Pendant qu'il
purgeait sa peine, il accusa l'adminis-
tration de la prison de lui avoir fait
donner le knout. Il fut condamné de
nouveau pour dénonciation calomnieuse.

Berne, 11. — Ilnicki a séjourné un
certain temps à Zurich, il y a envi-
ron un an et demi. Il remplissait les
fonctions de gérant du Bethanienbund
dont la directrice était une dame alle-
mande du nom de Vollmer. A Zurich,
Ilnicki déclarait également qu'il était
ingénieur.

Ilnicki et Mme Vollmer s'adressaient
aux personnes bienfaisantes pour obtenir
d'elles des secours pour les pauvres et
les malades. La police ayant eu des
doutes sur l'usage qui était fait de cet
argent fit publier en février 1903 une
mise en garde dans les journaux de
Zurich. Peu après, Ilnicki qui) ta Zurich.
Mme Vollmer fut remise à l'Allemagne.
Ces jours derniers elle a réapparu parmi
la suite du prophète Elle.

Lia police bernoise
Un journal bernois raconte que, le

crime commis, Ilnicki se rendit au corps
de garde et s'annonça à l'agent de plan-
ton pour se constituer prisonnier. L'agent
lui aurait répondu qu'il n'y avait per-
sonne au bureau et qu'il eût la bonté de
repasser à deux heures 1

En tous cas, que ce point soit exact
ou pas, tous les renseignements des jour-
noux d'hier matin établissent que la
police bernoise a fait preuve, dans cette
affaire, d'une impérltie inconcevable.

Ce n'est pas une demi-heure mais deux
heures après avoir été relâché que Ilnicki
a été de nouveau arrêté, à 4 h. de l'après-
midi.

Etonné lui-même de se trouver libre,
Ilnicki s'était rendu chez un ami auquel
il avait raconté le drame.

Qui jugera P
Quel sera le tribunal appelé à juger

l'auteur de l'attentat contre le ministre
de Russie?

Un juriste genevois a donné à la
« Suisse » les renseignements suivants:

L'acte commis par Ilnicki constitue
deux crimes différents ; en premier lieu
une tentative d'assassinat punie par les
lois bernoises, et en second lieu le crime
d'outrage et mauvais traitements envers
le représentant d'une puissance étran-
gère.

Ce crime est puni par le code pénal
fédéral de 1853 d'une peine de deux ans
au plus d'emprisonnement et d'une
amende qui peut s'élever à 2000 fr.

Il va sans dire que la peine prévue par
la loi bernoise pour la tentative d'assas-
sinat ou de meurtre est beaucoup plus
forte.

U est a noter que l'outrage envers le
représentant d une nation étrangère
n'est poursuivi que sur la plainte du
gouvernements intéressé.

Au point de vue de la compétance,
l'outrage envers un ministre accrédité
constitue un délit contre le droit des
gens, qui est du ressort des Assises
fédérales. Celles-ci sont compétentes pour
statuer également sur le crime de tenta-
tive d'assassinat, puisqu'il y a connexité
entre les deux infractions.

Elles peuvent dans ce cas appliquer
toutes les peines prévues par la loi can-
tonale, mais elles peuvent également
renvoyer le jugement du crime de droit
commun aux tribunaux cantonaux.

Il est donc probable que Ilnicki sera
jugé par les Assises fédérales siégeant
avec le jury, chose qui n'a pas eu lieu
depuis les assises de Zurich, qui ont
jugé les auteurs de la révolution du
Tessin.

Horrible découverte
Berlin, U, — On a découvert dans la

Sprée, aux environs de Berlin, deux
corps de femmes dont il ne restait que
les troncs.

D'après les journaux, on avait décou-
vert à Charlottenbourg, il y a quinze
jours, le cadavre d'une femme auquel
manquaient la tête et les membres. Ce
matin, on a découvert dans la Sprée le
corps d'une fillette,, auquel manquaient
également la tête et les membres.

Comme dans le. cas de Charlotten-
bourg, les membres ont été découpés par
une main experte.

La police annonce uoe prime de 1000
marks pour la découverte des meurtriers
dans chacun des deux cas.

LA GUERRE
A Fort-Arthur

On croit que les Russes travaillent
activement à déblayer Port-Arthur dans
le but de s'échapper. On évalue à 18 le
nombre des navires, gros et petits, en
état de prendre la mer, sans compter 17
contre-torpilleurs.

D'après le récit des commerçants
étrangers arrivés de Port-Arthur à Che-
fou, on a sollicité des Russes l'autorisa-
tion de laisser partir le vapeur norvé-
gien «Sentis » avec les non combattants
étrangers. Les Russes auraient accordé
cette autorisation. Cela indique que la
passe est partiellement déblayée, car le
«Sentis» est un gros bâtiment qui est à
Port-Arthur depuis le début de la guerre.

Le prix du riz à Port-Arthur serait
monté de 16 à 30 roubles. Il y a encore
dans la ville 10,000 Chinois que l'on
s'efforce de faire partir sur des jonques.

^Opérations japonaises
Les Japonais attachent une grande im-

portance stratégique à l'occupation de
Siou-Ven et de Saimatsé. Avec Saimatsé
en leur pouvoir, ils éviteront les monts
Mo-Tien, qui sont bien fortifiés et à peu
près imprenables.

L'amiral Kataoka rapporte qu'il a dé-
couvert et détruit mercredi et jeudi 16
mines dans la baie de Ta-Lien-Wan. U
n'a éprouvé aucune perte. A Ta-Ko-Kao
il a trouvé la jetée Indemne.

En Corée
La garnison de Gensan avec ses ren-

forts ne semble plus courir aucun dan-
ger. Tous les Cosaques se sont retirés au
nord de Ham-Heung. Il y a encore un
détachement à Tchang-Djou, et quel-
ques-uns circulent à l'ouest. Il est pro-
bable qu'ils se retireront graduellement
à Vladivostok.

Le ministre du Japon en Corée partira
le 12 juin.

Des détachements russes venant de
Kapsan ont occupé une localité près de
Tchang-Djou. Les rapports sur l'attitude
de la garnison coréenne sont contradic-
toires. D'après les indigènes, elles se
serai bravement battue. Les Japonais
disent, au contraire, qu'elle s'est enfuie
précipitamment.

Bons-marins
La «Tribune» de New-York dit tenir

de source digne de foi que c'est le Japon
qui a acheté le sou-marin «protector».
Les Japonais auraient également fait
l'acquisition du sous-marin «Fulton»,
qui vient de faire ses essais à New-Port.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

L'attentat de Berne
Berne, 12. — Suivant des renseigne-

gnements de l'Agence télégraphique
suisse pris dimanche matin, l'état de
santé de M. de Jadowski, ministre de
Russie près la Confédération suisse, con-
tinue à être très satisfaisant ; il n'y a
pas de complications.

Avocats suisses
Genève, 12. — La Fédération suisse

des avocats s'est réunie à Genève samedi
et dimanche. Une centaine de membres
étaient présents.

Dimanche matin a eu lieu dans la salle
du Grand Conseil l'assemblée générale,
sous la présidence du professeur Alfred
Martin, de Genève. Une longue discus-
sion s'est engagée sur l'unification de la
procédure civile. Les rapporteurs, MM.
Jules Pezolt, de Berne, et Emile Lambe-
let, de Neuchâtel, ont conclu à l'unifica-
tion.

Ces thèses ont été combattues par MM.
Carrard et Spiro, de Lausanne, Chassot
de Fribourg, et appuyées par MM. Zie-
gler, de Schaffhouse, Kern, de Bâle, et
Burri, de Lucerne.

A la votation, l'assemblée a adopté à
une forte majorité une proposition
transactionnelle de M. J. Rutty, de Ge-
nève, disant que « la Fédération conti-
nuera à examiner la question de l'unifi-
cation de la procédure civile et les
moyens d'y arriver ».

Zurich a été désigné comme vorort
Grand prix de Paris

Paris, 12. — Le grand prix de Paris
a été couru aujourd'hui dimanche. En
voici le résultat : 1er Ajax; 2e Turenne ;
3e Mac Donald IL

En Espagne
Madrid, 12. — On annonce qu'un dé-

bat aura lieu à la Chambre sur la réforme
du concordat.

Condamnation
Milan, 12. — Pendant une semaine

ont eu lieu devant la cour d'assises les
débats du procès intenté à l'employé de
commerce Albert Olivo, qui, il y a un
an, tua sa femme Ernestine Becaro, mit
en pièces son cadavre, enferma les mor-
ceaux dans une malle, et jeta celle-ci à
la mer à Gênes.

La cour a condamné Olivo à 12 jours
de prison. Le condamné est sorti de pri-
son samedi soir. Le verdict a produit
parmi la population un effet très fâcheux.
Les journaux de Milan et de Rome pro-
testent

Condamnation
Barcelone, 12. — Les débats relatifs

à l'instance ouverte contre Artel, l'au-
teur de la tentative d'assassinat contre
M. Maura, lors du voyage du roi à Bar-
celone, commencés samedi matin à 9 b.,
se sont terminés à 1 h. avancée de la
nuit

Le jury, se conformant au réquisitoire
du procureur du roi, a rendu un verdict
de culpabilité pour crime d'assassinat
avec préméditation. Le tribunal a con-
damné Artal à 7 ans et 4 mois d'empri-
sonnement et aux frais du procès.

Cyclone
Murcle, 12. — Un violent cyclone a

éclaté samedi matin, causant des dégâts
considérables. Jusqu'à présent on ne
signale pas de victimes.

Explosion
Madrid, 12. — Une bombe de dyna-

mite a éclaté dans l'église de Patzas,
dans la province d'Orense. Les dégâts
sont considérables. Trois arrestations
ont été opéré.

Paris, 12. — On télégraphie d'inkeou
au r Matin » en date du 11 : Des Chinois
des environs de Niou-Tchouang préten-
dent avoir entendu une canonnade dans
la direction de Kaipiog. Dn officier ve-
nant du théâtre des hostilités, dit que
11 navires japonais ontcanonnéKaiping
mercredi sans résultat.

Paris, 12. — On télégraphie de Inkeou,
en date du 11, 7 h. 35 .du soir, au même
journal : Le bruit d'une canonnade a été
entendu vendredi ; les Japonais auraient
cette fois bombardé Siung-Vo, station
de chemin de fer situé à 30 kilomètres.

On a entendu le bruit d'une fusillade
intense échangée entre Chinois et Koun-
gouses dans les environs de ÈNiou-
Chouang. Le bruit court que les Russes
auraient remporté une grande victoire.

Saint-Pétersbourg, 12. — On. signale
de Liao Tang que tous les jours arrivent
de Russie d'Europe jusqu'à 12 ou 13
trains militaires amenant des renforts.

Les dernières nouvelles de Chine révè-
lent une fermentation grandissante dans
l'esprit de la population. On signale éga-
lement un acroissement des bandes de
Koungouses, dans lesquelles entrent
quantité de soldats de l'armée régulière
chinoise.

Le parti de la guerre paraît gagner du
terrain à Pékin. L'approvisionnement
de pétrole et de bougies de Vladivostok
étant presque complètement épuisé, cette
ville sera bientôt plongée dans l'obscu-
rité.

Orage
Berne, 13. — Dans la nuit de samedi

à dimanche un orage d'une violence ex-
trême s'est abattu sur le lac de Thoune
et les vallées voisines. Il y a dé grands
dégâts en plusieurs endroits.

La ligne du chemin de fer de Spiez à
Frutigen a été coupée près d'Heustrich.
Le transbordement a duré dimanche
toute la journée et 60 ouvriers travaillent
à réparer la voie.

Il semble que le Niesen ait été le cen-
tre de l'orage. Sur ses flancs, des ruis-
seaux ont été transformés en torrents
dévastateurs.

L'orage a sévi de 9 heures du soir à
2 heures du matin. On a sonné le tocsin
dans plusieurs localités de la région.
Les pompiers ont travaillé plusieurs
heures.

A Krattigen, deux bâtiments ont été
emportés.

Tir zurichois
Zurich, 13. — Le tir cantonal zuri-

chois coïncidant avec le 400e anniver-
saire de la société de tir de la ville de
Zurich a été ouvert hier par le beau
temps.

Dn beau cortège a conduit à l'Albis-
guttli la bannière cantonale venant de
Winterthour.

Le stand et la cantine ont été très ani-
més pendant toute la journée.

Croix-Bouge
Schaffhouse, 13. — Dimanche a eu

lieu l'assemblée ordinaire des délégués
de la société centrale de la Croix-Rouge
suisse.

Il a été décidé que la prochaine assem-
blée aurait lieu à Neuchâtel.

Fetits-ohevaux
Lausanne, 13. — Les délégués des co-

mités cantonaux romands pour la cam-
pagne contre les petits chevaux ont eu
une réunion samedi à l'hôtel de ville de
Lausanne.

L'assemblée a décidé de donner suite
à la proposition du comité de Berne,
d'organiser vers la fin du mois à Berné
une assemblée des comités de Suisse et
de se faire représenter à cette assemblée
par une délégation romande composée
par ,tous les délégués cantonaux.

Peseux. — Samedi après midi, M.
Louis Schwab descendait du trottoir en
face du secrétariat communal, au mo-
ment où passait un tram.

Sa surdité l'empêcha d'entendre les
signaux du conducteur. Il fut renversé
par la voiture et grièvement blessé à la
tête.

AVIS TARDIFS

ON DEMAITDË
-

ponr (ont de suite, une

boue domestique
pour un ménage soigné. Bon gage. S'a-
dresser à H»* Jean Montandon, notaire, k
Boudry.
j ,  I I  ¦iimi«B-M I^M—— ¦¦ !¦¦ mas n rire i TTIIT r r - i

Le corps de la petite fille a été reconnu
pour celui d'une enfant de 9 ans, du nom
de Lucie Berlin.

Corée et Japon
Séoul, 13. —Le ministre du Japon

en Corée est parti pour le Japon. Il ren-
trera dans quatre semaines, et sera
chargé de prendre les mesures nécessai-
res pour fixer les relations entre la Corée
et le Japon.

Les officiers suisses
Tokio, 13. — Au nombre des attachés

militaires qui doivent accompagner la
deuxième armée figure le capitaine
Vogel.

A Fort-Arthur
Liao-Yang, 13.— Les Chinois rappor-

tent que les forces japonaises dans le
voisinage de Port-Arthur ont été récem-
ment renforcées considérablement. Le
bruit court que la garnison de Port-
Arthur a fait une sortie heureuse. Ce
bruit n'est pas confirmé.

Sur mer
Saint-Pétersbourg, 13. — On prôteod

que l'escadre de Vladivostok a opéré sa
jonction avec celle de Port-Arthur.

Bataille P
Saint-Pétersbourg, 12 (11 h. 30 soir).

— Le bruit court qu'une grande bataille
navale aurait été livrée devant Port-Ar-
thur. Deux vaisseaux de ligne russes et
quatre japonais auraient coulé.

Il n'y a pas confirmation officielle de
cette nouvelle.

LA GUERRE

Madame Louise Raiss-Wagner et ses
entants, Mesdemoiselles Caroline et Marie
Raies, Monsieur Albert Raiss, Monsieur
Jean . Raiss, à Madagascar, Madame et
Monsieur John Clarke-Raiss, à Sevenoaks
(Angleterre), famille Raiss, à Sulz (Alle-
magne) Monsieur Fritz Schray et famille,
à Neuohâtel, famille Schray, à Baden-Ba-
den (Allemagne), Zurich et Vevey, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la mort de leur cher époux,
père, onole et parent,
Monsieur Jean-Georges RAISS
que Dieu a repris à lui après une longue
et pénible maladie, à l'âge de 66 ans.

Neuohâtel, 11 juin 1904.
J'élève mes yeux vers la mon-

tagne d'où me vient mon se-
cours. Ps. GXXI, v. 1.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 14 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Faubourg du Châ-
teau 15. "

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part. '

Madame Isabelle Franc, Mademoiselle
Louise Gauthey, et les familles Franc,
Otterstœtter, Favre et Gauthey, à Cernier,
Valangin, Chaux-de-Fonds et Neuohâtel,
font part à leurs amis et connaissances
du décès de

Monsieur Claude FBAWC .
leur époux, pore, grand - père, frère,
beau-frère, décédé ce matin 13 juin, à
3 heures du matin, après une courte ma-
ladie, dans sa 79m( année.

Neuohâtel, 13 juin 1904. t. . '¦
La Feuille cPAvis de demain indiquera

le jour et l'heure de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire :. rué du Concert 6.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Les familles Earakaoheff, à Sofia (Bulga-
rie), ont la profonde douleur d'annoncer à
leurs parents, amis et connaissances, la
perte irréparable qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Dlmltre-A. KARAKACHEFF
étudiant

leur cher et regretté fils, frère, neveu,
cousin, parent et ami, enlevé trop tôt à
leur affection dans, sa 23me année.

Neuohâtel,' 11 juin 1904.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi, 13 juin, à 6 '/«
heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue Pourtalès 13.

Madame et Monsieur Pascal Matile-Niffe-
necker et leurs six enfants, à Marin, Ma-
demoiselle Niffeneoker, à Préfargier, et
ses cinq nièces, en Australie, Madame
Burdet-Jeanneret, à Mathod, ses enfants
et leurs familles, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du
départ de leur bien-aimé père, grand-
père, frère, beau-frère et oncle,

Monsieur Auguste NIFFENEOKER
que Dieu a rappelé à lui aujourd'hui, le
12 juin, dans sa 73m* année.

Ma grâce te suffit.
H Cor. XH, 9.

L'ensevelissement aura lieu à Marin,
mardi 14 juin, à 1 heure.

Prière de né pas envoyer de fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.

Bulltiln météorologique — Juin
Les observationn se tont

i. 7 '/i heures, 1 >/• heure et 9 'j, neure*.

OBSERVATOIRE DK NEUCHATEL
., Timtlr. in Initient» g | i[ Tut lisde. g|
l\ **¦ ¦"" *"'• if f Dir. F.». "Snu mam ¦>¦ £M £
U 10.8 11.0 24.2 716.4 N. E. faibl. nu«g.
12| 18.1 14.6 23.1 719.8 S-.O. » couv
18. 7«/i h.: +16.9. Vent : N.-E. Ciel : clair.

Du 12. — Courte averse vers midi et à 4 h.

Hauteurs du Baromètre réduites à O
•ulnnl IM d»nnét> d» l'Oktdmtalr»

Hauteur moyenne ponr Neuehfttel : 7W,6"
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Tempéra*" * da laé (7 h. du matin) : 19 '/a*
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Bulletin météorologique des C. F. F,
13 juin (7 h. matin)

Ij  STATIONS ff TEMPS â VENTsi H 
894 Genève 16 Tr. b. tps. Calme.
450 Lausanne 16 » •
889 Vevey 16 » »
398 Montreux 18 » •
587 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 11 Brouill. »
482 Neuchâtel 17 Tr. b. tps. *
995 Ch.-de-Fonds 18 Couvert. »

Fribourg 14 Brouill. •
648 Berne 15 Nébuleux. »
562 Tboune 15 Qq.n.Beau. »
566 Interlaken 16 Couvert »
280 Bâle 17 » »
489 Lneerne 16 » »

1109 Gôschenen 10 ' » •
888 Lugano 18 • »
410 Zurich 17 Tr. b. tps. »
407 Schaffhouse 15 • •
678 Saint-Gall 18 » •
475 Glaris 16 Qq. n. Beau. •
505 fiante 10 Couvert. •
587 Coire 16 Nébuleux. »

1548 Davos — (Manque.
1856 St-Moritz 10 Qq.n.Beau. »



ACHETEZ  ̂FOULARD-SOIE!
Demandez les échantillons de nos Soieries nouveautés de printemps et d'été.

Spécialités : Foulards Imprimés, Sole eerue, Mescalines, Loni-¦ines, Broderie raine, etc., pour robes et blouses, à partir de 1 fr. 10 le m.
Nous vendons directement aux particuliers et envoyons à domicile,franco de port, les étoffes choisies.

Schweizer & G0, lucerne K 70
exportation de Soeiries

t

Mon Dieu ! Qui peut savoir ? La terre est
si petite 1

— Toujours décidée à ne vous point
marier T

— Plus que jamais* Je suis tellement
documentée sur les coureurs de dots l Et
quant aux autres hommes..; A supposer
qu'il existât un phénix s'oacupant de la
demoiselle et non de son argent, , que
ferais-je d'un mari, je vous prieî Ne
suis-je pas plus libre qu'une femme
mariée? Dn mari! Mais dans ma rie si
pleine, je ne saurais où le mettre!

Ceci .était la. thèse favorite de Mlle
Lukéria Bratiano, Roumaine de vingt-
huit ans, trop belle, trop riche, trop
adulée de ses flatteurs qu'on disait lé-
gion.

Camarade de pension de Suzanne et
d'Henriette, elle n'avait cessé, depuis le
jour, où étant majeure, elle avait touché
ses énormes revenus, de parcourir le
monde en tous sens, apparaissant à Paris
quand on la croyait à New-York , se met-
tant en route pour l'Inde ou le Japon
quand on l'attendait à Paris. A voyager
ainsi toujours seuK elle avait pris une
allure quasi-masculine, un parler bref,
et impératif, qui contrastaient.étrange-
ment avec un regard velouté d'une dou-
ceur toute orientale avec une voix.musi-
cale aux pooorités très fines. Bonne,
mais remplie d'étrangetés qui étaient
devenues une seconde nature.

Dne de ses bêtes noires, c'était le ma-
riage, qu'elle déclarait stupide et immo-
ral au premier chut Ht ils ne le savaient
que trop, les malheureux sigiebées qui la
poursuivaient à travers les deux émi-
sphèreRl Afto de se venger copieu«emflot
d'eux, Lukéria était devenue spirituelle-'
ment méchante, atrocement moqueuse.
On craignait ses boutades qui cinglaient

A louer, tout de suite, jolie chambre
pour jeune homme, pension si on le dé-
sire, Grand'Rue 1, 2"» étage.

LOCATIONS DIVERSES
A louer, dès maintenant ou pour Saint-

Jean, les anciens bureaux de la banque
Bonhôte & C'«, rue de l'Orangerie 3,
composés de deux grandes pièoes au rez-
de-chaussée.

S'adresser à M. Samuel Châtenay, rue
de l'Hôpital 12. o.o.

HOTEL
de deuxième rang

à louer oo h vendre
à Fleurier. Reprise minime et affaires
assurées pour tenancier de la partie. S'a-
dresser à M11» E. Grandjean, Fieu*
rièr. H 4035 N

A louer, pour le 24 juin, au bas de la
rue des Ghavannes, un local à l'usage
de oave ou entrepôt. Conviendrait , à un
marchand de vins. S'adresser a l'Etude
Wavre, Palais Rougemont. 

A louer, rue des Fausses-Brayes, i une
belle oave voûtée, pouvant servir de bou-
teiller. S'adresser bureau de C.-E. Bovet,
4, rue dn Musée. 

TERRAINS A LOUER
Pour hangars, écuries ou entre»

pots, on offre à louer par parcelles, un
terrain d'environ 1000 mètres carrés, à
un prix modéré, situé à l'avenue des Bel-
levanx , à l'est de la fabrique Decker
(terrain Cottier). Accès facile . et
proximité de la gare. S'adresser à M. J.
de Reynier, Agence agricole et viticole,
à Neuchâtel.
mi—M ŴgWg^MF¦¦¦¦¦ II"» IHIIM1B»¦̂ -JMjn , **^J___ _ w

ON DEMANDE A LOUER
: Une petite juillet et 3 ou 4 personnes)

cherche, pour famille (août,

2 claires avec pension
dans une maison d'ordre à Saint-Biaise
ou environs. .Prière d'envoyer adresse et
conditions sous chiffres L 2078 C à Haa-
senstein & Vogler, Neuohâtel. 

Ménage sans enfants
cherche à louer, pour Noël, nn logement
de 2-3 chambres, au soleil et près de la
poste. S'adresser par écrit sous J. Ci 597
au bureau de la Feuille' d'Avis de Neu-
ohâtel /

On demande à louer, au centre de la
ville de Neuohâtel, pour magasins, de
vastes locaux, situés au rez-de-chaus-
sée et au premier étage de l'immeuble ;
le cas échéant, l'on entrerait en pourpar-
lers pour toutes transformations et même
l'on achèterait au besoin. Affaire impor-
tante. Offres à. l'Etude Ch.-Edm Otan-
steln, notaire et avocat, Musée 4.

On désire
chambre et pension

pour un jeune homme qui étudie. Adres-
ser offres détaillées avec prix sous L. K.
579 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel.

¦mmm DE SERYICES
On cherche, pour une jeune fille de

Bàle, place dans une bonne famille, comme
volontaire

pour apprendre le français. Petit gage et
vie de famille désités. Demander l'adresse
du n° 589 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 

Une jeune fllle
intelligente, 18 ans, de confiance, cherche,
pour le 20 juin ou ln juillet, place dans
bonne famille ponr aider dans le ménage.
Gage 20-25 fr. S'adresser k M. von Eànel,
Buhlstr. 53 b, Lânggasse, Berne. 

VOLONTAIRE
Fille de 17 '/, ans, ayant bonne instruc-

tion, connaissant bien la couture et les
autres travaux, manuels, désire plaoe
comme volontaire dans bonne lamille
française où elle pourrait se perfectionner
dans la langue française et les travaux
du ménage. Eventuellement elle accepte-
rait place auprès des enfants Vie de fa-
mille désirée.
t Prière d'adresser offres détaillées sous
initiales Z. Q. 4916 à Rodolphe Uosse,
Zurich. Z 4871 0

comme des fouets, n épargnant personne,
et encore moins les élégants de . son
monde. Du reste, souffrant d'un ennui
qui par suite de sa solitude ne la quittait
plus, Mlle Bratiano était devenue pres-
que incapable d'amour ou d'amitié. Mais
elle avait conservé une grande sympa-
thie pour Henriette Sorbier dont, elle
aimait la douceur, pour Suzanne bour-
rue! dont elle admirait la haute ' valeur
morale.

— J'ai besoin dé vous contempler de
temps à autre; vous êtes eau conscience!
lui disait-elle parfois très sérieusement.

Et Suzanne, taquine, de lui répondre :
— Voue, vous me donnez le vertige,

arec votre existence à l'Américaine !
Souvent la jeune femme essayait de

convertir son : amie à ses projets géné-
reux, conversion difficile avec une âme
aussi blasée que l'était celle de la Rou-
maine. Malgré tout, Suzanne aimait
causer avec elle, parce qu'elle la savait
intelligente, très sûre, et qu'elle pouvait
lui confier toutes choses. A peine assise,
Mlle Bratiano remarqua:

— Vous avez l aie triste, jolie dame.
Gfageons que vous avez encore quelque
affreux pauvre pour vous donner du tin-
touin !

« i— Oh! Lukéria, ne riez pas. Si vous
saviez ce que j'ai vu hier!

— Contez.
—;,HIer, raa chère Rtni", je. suis al ĵ

dans un quartier que vous ignorez, fore
au-delà du Champ de Mars. J'avais il
voir un personne presque aveugle, to fc
à fait infirme qui fut vingt ans , durai.t
première femme de cbambre cbez une
duebesse dont je vous tairai le nom. Je
visite cette malheureuse depuis quelque
temps; elle est la discrétion môme. De
suite qu'elle meurt à peu près de faim.

| ?LACES DE DOMESTIQUES
¦ On demande

! UNE JEUNE FILLE
'pour s'aider aux travaux du ménage.
\ S'adresser Vauseyon 3, au oafé. '
'¦ '¦ On demande dans bonne famille tran-
quille, habitant campagne (Clarens) nne

, très bonne H 23678 L

] personne sérieuse
d'un certain âge, accoutumée à faire une
excellente cuisine soignée et variée dans
bonnes familles du pays, plats doux, eto
Pas de feu à faire, grand fourneau à gaz,
eau, électricité, monte-plat, pas de cham-
bres à faire, plaoe agréable et facile. Inu-
tile d'écrire si on n'a pas l'habitude de
grand ordre et ponctualité. On demande
excellentes références sur habitudes, oa-

. ractère et santé. Blanchissage. 500 fr. par
an. Pas de vin. Entrée selon entente.

P. K. poste restante, Clarens.
On demande nne

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Premier-Mars 6,
1« étage, à droite. 

On demande, pour entrer tout de suite,
l une

• f emme de chambre
sachant ooudre et connaissant le service
de table. S'adresser à M11» Glero-Bossard,
Maison grise, Plan. 

On demande tout de suite, pour Evian,

une femme de chambre
comme remplaçante pendant nn mois,
pour une dame seule (bon gage). S'adr.
Bfme veuve Borioli, Bevaix.
.-M"" Alfred Borel demande une

femme de chambre
expérimentée, d'un caractère agréable et
ayant fait un. bon apprentissage de cou-
turière.

j S'adresser rue du Môle 8, le matin de
1 10 à 11 heures. 

On demande dans un hôtel,

I une bonne servante
| pour s'aider à la cuisine et un domestique
' connaissant bien les chevaux et au cou-
rant du bétail à cornes. Demander l'a-
dresse du n° 581 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

On demande un
dome t̂lqu e

sachant traire et soigner le bétail. Entrée
tout de suite. S'adresser à Maurice Kauf-
mann, Boudevilliers '

ON DEMANDE
-une jeune fille honnête, propre, active et
sachant., cuire. Demander l'adresse du
n« 538 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel. 

Mu» Bille, au Chalet, Cormondrèche, de-
mande une

cuisinière ou remplaçante
le plus vite possible 

Mœ« Fritz Pernod demande, pour tou
de Suite ou époque à convenir, une

bonne cuisinière
de toute confiance, pour un ménage
isoigné de deux dames. S'adresser 1, Pro-

, menade-Noire.

« EMPLOIS .DIVERS

- Bnrean de la ville demande
jenne

employé sérieux
Offres par écrit en Indiquant
les prétentions , sons chiffra
A. D. 599 an i bnrean « de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On eherehe à placer un jeune homme
de 15 ans, pendant les vacances, dans un
village au bord du lao de Neuchâtel, où
il -pourrait aider un peu aux travaux des
champs. Adresser les offres à Mm* Zahler,
institutrice, Bienne, rue Sessler 1. 

m* mm nu*»
sachant lire et écrire en français et en
allemand, cherche place , dans magasin
quelconque. Demander l'adresse du n" 577
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-

châtel.

— Son ancienne maîtresse a donc
quitté Paris?

— Nullement. Autrefois elle prisait
très la merveilleuse habileté de sa camé-
riste. Seulement cette camérlste était
peu économe de ses gains ; elle les em-
ployait tous à aider une sœur surchargée
d'enfants. Elle pensait, la naïve, avoir
sa vieillesse assurée ebaz la maltresse
colossalement riche, à laquelle elle avait
déroué sa rie. Dne maladie de ses yeux
trop surmenés aux lumières une chute
qui lui fractura l'avant-bras droit, il
n'en fallut pas davantage pour lui cou-
per les viTree. La duchesse qui tient,
malgré son âge, à passer encore ' pour
une des mondaines les mieux mises de
Paris, la congédia, donnant pour raison
qu'une coiffeuse plus jeune et plus agile
lui devenait désormais nécessaire.

— Mais ce n'est pas possible, ce que
vous me racontez-Ià! Etes-vous sûre de
vos renseignements.

— Très sûre. Ecoutez la suite. Hier
donc, j'arrive chez imoninlnflrme. Elle
était mourante d'une , pleurésie gagnée
pendant ces dernières neiges ! De plus,
abandonnée comme un chien galeux dans
un taudis horrible, circonstance qui de-
vait beaucoup ajouter â ses douleurs,
car, par goût, aussi bien que par longue
habitude, elle aime la propreté, les beaux
logements qui réjouissent la vue. Hon-
teuse de la retrouver dans cet élat — je
l'avais un peu négligée — je m'effor-
çais, bien maladroitement, bêlas ! à ré-
parer le désordre de la misérablj chmu-
brette. Mais, voilà que la porte s'ouvre ;
uu homme, un ouvrier à ca qu'il me
semble, apparaît brusquement. Tout d'a-
bord il esquisse eu m'apercevant un
demi mouvement de recul. Puis, résolu,
il entre tout & fait, me dévisage d'un air

fier, et dit à la pauvre malade, avec une
douceur infinie: Voici «vos» draps, Ma-
demoiselle!

Après quoi il ressort, non sans m'avoir
saluée d'un geste parfait. U n'était pas
sur le. palier, que la mourante laissait
échapper un sangle t lamentable.

— Oh! Madame, disait-elle de sa pau-
vre voix sans souffle, Madame! Que je
suis tombée bas! On me fait la charité et
celui qui me la fait est dans la misère !
Il est si bon.., ei bon... Bien sûr! c'est
sa dernière paire de draps! Et je suis
(forcée* de l'accepter : il y a quatre se-
maines que je couche dans ceux-ci.

Mlle Bratiano interrompit son amie :
— Je devine la suite. Vous avez couru

au Bon-Marché et votre protégée, bien
munie cette fois, a pu restituer las draps
à son obligeant voisin!... Eb bien! tout
est en ordre !

— Non, Lukéria, tout n'est pas en
ordre Car je n'ai donné, moi, que mon
supeillu. Le voisin, lui, donnait son né-
i'.fissalre...

— En quoi il avait tort. Si vous ne
vous étiez pas trouvée là fort à point,
l'homme généreux perdait son cadeau,
et votre protégée n'en était pas beau-
coup plus avancée...

Suzanne tressaillit. Aux expressions
près, c'était la thèse soutenue l'avant-
veille par ce Maurice Lebrun, qui lui
tenait peut-être un peu trop à cœur,
Pourtant lui at Mlle Bratiano n'avaient
d'ordinaire aucune théorie commune,
jjêine lorsque la Roumaine était absente,
Maurice ne se gênait pas pour proclamer
qu'elle lui était antipathique. Et voilà
qu'ils se rencontraient sur un des points
qui troublaient le plus Suzanne !

Ah! ce terrible «pourquoi!» qui la
rongeait depuis des heures I Pourquoi

Roland de Berlin
La jument de Roland n'avait qu un

défaut : elle était morte. Le « Roland » de
M. Leoncavallo aura peut-être toutes les
qualités : avant de naître, il a une mau-
vaise presse. (Faut-il rappeler que Guil-
laume II, après avoir écrit les paroles de
« Roland de Berlin », en a commandé, la
musique à l'auteur des « Pailla-ses » î)
Les journaux d'Allemagne reproduisent
sans commentaires, mais avec une évi-
dente malice, un article de M. Maximi-
lien Harden dans la « Zukunft » , article
dont .voici un extrait :

< Etrange idée que celle de 1 empe- !
reur 1 Nous avons chez nous.de puissants
compositeurs: Strauss, Pfitzner, Hum-
perdinck, , Weingsertner, Schillings, i
d'autres encore. Et c'est un muslcastre
italien que le représentant de notre pays
charge d'interpréter et de mettre en mu- j
sique un sujet essentiellement allemand.
Les temps sont-ils revenus où nos prin-
ces, à grand renfort d'écus comman-
daient à des : batteurs , d'œufs welches
leurs confiseries d'art? « Honorez vos
maîtres allemands ; qu'ils soient vos bons
génies!* Cet avertissement de Hans
Sachs dans les « Meistersinger » ne
trouve-t-il plus d'écho? M. Leoncavallo a
obtenu une . vogua prolongée avec ses
« Paillasses » , grossière.musique de cir-
que; la musique de ses « Médicis »
n'était pas seulement mauvaise, elle pu-
ait; deux autres de ses opéras n'ont pu
se soutenir malgré les réclames énoncées
des barnums de talents romains.
. Cet homme n'a donc triomphé sur la
scène qu'une fois, par des moyens qui
n'ont rien d'artistique. Pas un musicien
sérieux ne l'estime. U ignore l'allemand;
il ne sait rien de nos mœurs, rien de notre
Mstoire. Incapable de sentir l'art robuste
de Willibald Alexis, la vérité profonde
de son œuvre ; il est plus incapable en-
core, naturellement, de l'exprimer. Au
lendemain de l'existence laborieuse et
passionnée d'un Wagner, il devrait tout
au plus être considéré, en Allemagne,
comme un obscur amuseur. Coureur de
succès, aucune besogne-ne le rebute ;
hier il mettait en musique c Zaza »,
malpropre; histoire de courtisane ; il
fera demain un opéra sur mesura pour la
Tortajada, danseuse de music-hall.' Et
c'est à un tel homme qu'un collaborateur
•*.WM - uni maamaaf ÊÊtatammammwaamr a—

tant de misères, pourquoi tant de bonté,
pourquoi si peu de résultat? -Mystère
angoissant qu'elle s'acharnait à dissiper.

— Il faudrait — elle parlait comme
en rêve — créer une SaiUte-Périne gra-
tuite pour les vieux serviteurs. Qu'en
pensez-vous,) Lukéria?

— Je. pense, chère amie, que votre
Sainte-Périne serait comble bien avant
que tous vos protégés fussent à l'abri de
ses murs. Vous oubliez que chaque jour-
née fabrique des indigents à la douzaine
dans notre fastueux Paria I Et vous me
faites l'effet de quelqu'un qui s'imagine-
rait recueillir et tenir dans sa main v les
étoiles du ciel, le sable de la mer... Du
reste, pour peu que vous teniez à votre
idée, je m'offre à vous signer un chèque
sur mon banquier français ! Tenez! fixons
tout de suite la somme nécessaire : vingt
mille francs. Est-ce assez? o <

Là-dessus elle prit congé pour éviter
le remerciement de Suzanne, car tout ee
qui ressemblait à des effusions lui faisait
horreur.

Mlle Bratiano disparue, la tête de la
fidèle Reine se montra derechef sous, la
portière mauve qui voilait l'entrée du
sanctuaire. Reine avait son air des jours
de grande bouderie :

— On demande Madame. Dn homme
qui marque mal. Il ne veut pas s'en
aller. Je lui ai pourtant bien dit i qïtë
madame ne le recevrait pas...

— En quoi vous vous êtes trompée,
Reine. Je vous ai recommandé de ne
renvoyer personne sans mon ordre for-
mel. Faites entrer ce monsieur...

Reine, plus encnpuchonnée que jamais
se retira en maugréant :

— Pour peu que cela continue, Ma-
dame me commandera d'introduire les
voleurs.

assis sur le trône allemand livre un des
joyaux de la couronne Impériale, joyau
modeste mais authentique !... »

Quelques croquis rapportés de Béna-
rès par M. André Chevriilon qui les
donne à la « Revue de Paris »,

On peut m'expliquer les prunelles de
ces fakirs, leurs expressions d'anesthé-
sle, leurs immobilités ou leurs gesticu-
lations démentes. Je comprends ce qu'on
m'explique; je ne comprendrai jamais
ces hommes, moins encore la société qui
les accepte et leur reconnaît une fonc-
tion. Il en est un que je retrouve chaque
matin en haut du grand « ghat » de
l'Observatoire par où descend le plus
épais de la foule. An sein de ce peuple
qui s'écarte avec vénération, il va, vient,
gris de cendres, nu des pieds jusqu'au
sternum, tatoué de tridents et de « lin-
gams » , le haut du torse lacé de lanières
de cuir. . Sans plier le genou, il marche
avec des pas saccadés d'ataxique, bran-
dissant deux lames d'acier qui res-
semblent & des baïonnettes. Mais on ne
s'effraye pas de ses dangereuses allures;
on lui jette des fleurs. Mon intreprète
me dit : ' « C'est un saint homme ». Près
du temple d'or, j'en vols un autre qui
gît sur le ventre, maigre, les omoplate s
saillantes, entre deux petits tas de bols
qui brûlent, où de temps en temps un
dévot vient jeter un peu de combustible.
Mais la plupart sont accroupis sur une
table, à ce point inertes si peu vivants
de couleur et d'aspect, sous leur enduit
grisâtre, que tout d'abord le- regard ne
s'y fixe pas: vaguement - l'œil n'a vu
qu'un objet parmi tant d'autres objets,
— une-'masse dont il ne suit pas le con-
tour humain.

Mais quand, au passage, on frôle cette
chose dans la ruelle étranglée, c'est une
sensation inexprimable, un contact mou,
tiède, qui vous traverse d'un frisson d'ef-
froi, et de dégoût. On êste là, cloué
dans une stupeur; on s'ébahit de ce corps
en caoutchouc qui semble collé au mur,
de ce masque tout blanc entre les an-
neaux dachevelure farineuse et déroulée,
face morte où vivent les yeux : deux trous
dans le plâtre, deux trous de noirceur
liquide. Une fascination vous retient de-
vant cette apparition qui'plus tard re-
viendra vous hanter. On regarde: on a
pris l'habitude ici de dévisager de près
des êtres extraordinaires qui ne semblent
point voir, dont rien ne dérange les im-
mobilités cataleptiques.

Mais, de ces ascètes, le plus terrifiant
trône dans une cour sacrée, entre le puits
putréfié de la Science et le taureau de
Si va. il est énorme. Lourde statue de
plomb, que coiffe une sorte de monument:
une tiare fait»», serable-t-ii, de noyaux
enfilés, en réalité de rosaires tissés l'un
dans L'autre, — un casque qui sa bombe,
se renfle piqué de .fleurs, et dont le som-
met s'érige en « lingam ».. Sur.le front,
comme une fleur ouverte .et.rutilante,
s'élargit le signe mystérieux de Vichnou.
Sans que l'homme bouge. . ou semble
vivre,;.sans que s'abaissent ses yeux de
statue, les dévots touchent son genou,
et puis vénèrent une .vache qui mâche
des fleurs à côté et ne s'étonne point de
sa divinité.
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Ce qui fit presque rire buzanne, car
rien ne ressemblait moins à un voleur
que l'homme qui s'encadra soudain dans
la porte.

Encore jeune, il avait une admirable
tête énergique, Visiblement burinée par
la souffrance morale. Il portait une
jaquette très propre, qui Montrait la
corde, et il n'éprouva nul embarras visi-
ble à pénétrer dans le petit salon, mira-
cle d'élégance. A sa vue, Suzanne avait
fait un pas en avant, le visage éclairé
d'une sympathie soudaine.

— Ah! Monsieur, vous êtes le bien-
venu. (.Comment va notre malade? Je
parlais d'elle — et aussi de vous —11
n'y a pas cinq minutes!

— Madame, elle est au plus mal. Elle
a peur de mourir sans-vous avoir re»ue.
Elle a, dit-elle, quelque chose à vous
remettre. Sur ses. instantes prières, je
suis venu vous chercher; croyez bien
qne sans cette nécessité absolue, je ne
vous aurais pas dérangée.

Suzanne l'observait, .  surprise. Cet
homme avait l'air si fier et si maître de
lui ! Pourtant sa figure trahissait sa con-
tenance; il avait dans les yeux quelque
chose de désolé, de révolté, qui n'échap-
pât point, lorsqu'on le regardait avec
une attention soutenue. Et la contenance
générale était t>i Inspiratrice de con-
¦flance , que Suzanne, ignorant tout de
cet homme, et jusqu'au nom qu'il por-
tait, n'hésita pas une 'minute à partir
avec lui.

— Attendez-moi; Monsieur. Ma voi-
ture et moi nous serons prêtes en un
instant.

'.(A suivi- i .
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..  Boni père avait été,i disait-on, plus
i préoccupé qu'on'ne l'est d'ordinaire du
sort des ouvriers travaillant sous ses or-
dres. Préoccupation qu'il gardait pour
Ini seul, il eût été mal venu d'en parler
chez sa femme, de matérialiser de la
sorte les rêves éblouissants qu'elle cares-
sait sans cesse. Avait-il donc transmis à
sa fille la. secrète blessure de son âme
bourrelée?

— On entre chez vous, ma belle,
comme dans uo moulin!

Effarée de cette voix qui l'arrachait à
sa songerie, Suzanne sursauta.

— C'est vous, chère 'Lukéria ? Ab!
que vous m'avez fait peur. J'étais si loin
d'ici... |

Elle souriait, les pommettes rosées, le
cœur battait fort.

— Pour où étiez-vous donc partie,
chère?

— Qi'lmporte l'endroit ; je l'Igor?
moi-même! Parlons plutôt de vous, Lu-
kéria. Pour combien de temps à Parie?
En route pour quelle capitale?

— A Paris, depuis aujourd'hui midi,
jusqu'à demain soir sept heures. D.. là,
à Vienne pour les fêtes de Noël. Après...
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IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

Une demoiselle
hollandaise, de 23 ans, parlant allemand
et français, cherche plaoe dans bonne fa-
mille, auprès d'enfants ou comme demoi-
selle de ; compagnie. Petit .salaire désiré.
Adresser les offres à Mu« Wolters, ohez
M"" Guillaume, RoseviUa, Neuohâtel.

PLACE Dr MANDÉE
Un jeune homme intelligent, qui vient

de finir son apprentissage de boulanger-
confiseur, cherche place dans nne grande
confiserie pour sa perfectionner. Offres
au bureau de poste, Seedorf près Aarberg.

VACHERS
charretiers et ouvriers Je culture

sont demandés pour le Nord de la France.
Se présenter au bureau de gérance de
domaines et de vignes, José Saoo, rue
du Château 23, le jeudi 16 courant, de
8 heures à midi. 

COMMANDITAIRE
Jeune homme possédant un capital de

fr. 10,000 s'intéresserait à nne entreprise
industrielle prospère. Il s'occuperait de
travaux de bureau ut de voyages.

Offres sous chiffre A. G. 596 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

COCHER
actif et sérieux, connaissant bien ¦ son
métier et très doux aveo les ohevaux, est
demandé pour le 1er juillet prochain
S'adresser par écrit en joignant certificats
et références à P. C. 593 au bureau de
la Fenille d'Avis de Neuohâtel. 

On demande, ponr un jeune homme
qui a fini son apprentissage à l'entière
satisfaction de ses maîtres, nne place

d'employé de bureau
où il aurait l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Demander' l'a-
dresse du n° 592 au bureau de la.Feuille
d'Avis de . Neuohâtel. _^Employé

On demande un bon comptable, jeune
homme ou demoiselle, bien au courant
de la tenue des livres et possédant i une
belle écriture.

Adresser offres, avec certificats, sous
chiffre S. A. 580 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuohâtel. 

Sous-chef de musique
Une importante société d* musique

d'harmonie d'une ville de la Suisse fran-
çaise demande un musicien sonate, bois
ou cuivre, capable d'enseigner •« solfège
et les instruments (bois et c ivre), aux
élèves musiciens, de seconder et s cas
échéant de remplacer le chef. Ces fonc-
tions peuvent être remplies en dehors
des occupations journalières! da titulaire.
Traitement annuel cinq à six oents francs.
Adresser offres, avec références, etc., et
photographie si possible, - sous chiffre
L 122o3 L à l'agence de publicité 'Haa-
senstein & Vogler, Lausanne. 

Un homme marié
d'une quarantaine d'années, sachant alle-
mand et français, ayant 'travaillé pendant
plusieurs années dans un atelier méca-
nique, cherche occupation quelconque,
le plus tôt possible. Demander l'adresse
du n° 586 au bureau de la Feuille dIAvis
de Neuohâtel.
^̂ i _ ;

APPRENTISSAGES
On cherche k placer un jeune garçon

de 14 à 15 ans, comme

-A-pprea^-ti :
chez un patron sérieux, de préférence
tapissier ou matelassier. Demander' l'a-
dresse du n° 595 au bureau de la Feuille
d'Avis de ,Neuohâtel.

PERDU OU TROUVÉ

LA PERSONNE
qui aurait recueilli un jeune chien noir,
pattes blanches, poil ras, .  race bouledo-
gue, est priée de te renvoyer à l'adresse
qu'il porte sur le collier.

Toute » demande d'adresse
«'nne annonce doit être ac-
compagnée " d'un Ombre-poste
pour la réponse * sinon eelle-cl
sera expédiée non affranchie.
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WàRfBESMTS à InOUER
Pour cas imprévu, à louer pour le 24

septembre ou pour Noël,* un logement
donnant sur la rue du Seyon, de 4 cham-
bres, ouisine, 2 mansardes et dépendan-
ces d'usage. Peut être visité chaque jour,
S'adresser an magasin Barbey & G".

Pour cas imprévu
* loner, ponr tont de mite on épo-
que à convenir, une jolie petite mai-
son aux abords immédiats de la ville,
comprenant 3 chambres, ouisine et dé-
pendances. Tramway, véranda. Jardin.
Prix 550 fr. par an.

"•• •¦ S'adresser tetude Bd. Petitpierre,
"notaire, », rue des Epancheurs. co.

A louer, pour le 24 juin, à la rue de la
Côte, un logement mansardé de 3 cham-
bres et dépendances. S'adresser Côte 181
1** étage, de 1 à 2 heures. 

AUVERNIER
A louer, Immédiatement ou pour

i» époque à convenir, un bel apparte-
ment de 5 chambres et dépendances. —
Eau et électricité. — Jardin ombragé. —

.. Belle vue. Tram à proximité. S'adresser
à Ed. Petitpierre, notaire, 8, rue.
des Epancheurs, Henehatel, ou à An.

. ., dré Vnlthler, notaire, a Pewenx.
A louer, pour tout de suite ou époque

à convenir, rue du Trésor,. un logement
de 2 chambres et dépendances. S'adres-
ser à l'Etude Wavre. 

Pour fias imprévu
à louer, pour le 24 septembre, un beau
logement de 4-5 chambres, a l'avenue
du 1» Mars 12, 2»« étage. Balcon et
belles dépendances. o. o.

A louer, à partir du 24 juin, lé second
étage de la maison n° 10, rue haute, Co-
lombier- L'appartement est composé de

. g chambres, cuisine, cave, buanderie, eto.
Eau, gaz;à la cuisine, lumière électrique
si on Te désire. Jardin potager et verger.
S'adresser de 10 heures à midi, k M. le¦ Ifo Weber. 

A loner, ponr Saint-Jean 1904,
un logement;de 4 pièces et dé-
pendances, situé rue du Seyon
38, II>« étage.

S'adresser au bureau de la
Grande-Brasserie.

Cinq chambres pour le 24 juin ou plus
tard au haut de la ville dans jolie situa-

. tion, cuisine et dépendances, eau, gaz et
» électricité.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
oole, faubourg de l'Hôpital 22, Neuchâtel.

A louer, à la, Coudre, un beau loge-
ment de deux chambres et dépendances,
eau sur l'évier ; 22 fr. 50 par mois. S'a-
dresser â G. Mosset 

A LOUER " ~~_

deux beaux logements de 5 pièoes et dé-
» pendances, fan aveo jardin, pour tout de

suite, dans maison bien'tenue. Belle vue.
> S'adresser Vieux-Châtel 19. 

Appartement de quatre cham-
bres et belles dépendances, au
quai du Mont-Blanc, disponi-
ble dès Saint-Jean. Tramway.

Etude Ed. Petitpierre, : no-
taire. S, rue- des Epancheurs .
„ A remettre tout de suite

un appartement de 4 chambres aveo dé-
pendances, à l'Evole 3, t« étage. S'adres-
ser à Mm" Matthey, Beauregard 2,
Vauseyon. o. o.

AU 84 JUIN
à louer, ponr cas imprévu, un logement
de 5 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser Balance n° 2, rez-de-chaussée.

Séjonr d'été
A louer, aux abords de l'hôtel de la

Vue-des-Alpes, entre lea Hauts-Geneveys
et la Chaux-de-Fonds, une jolie maison
comprenant trois chambres, une ouisine
aveo eau sur l'évier, une oave, un bû-
cher et une chambre haute. Pour visiter
l'immeuble et prendre renseignements
nécessaires, s'adresser au tenancier de
l'hôtel. 

A louer à Hauterive
(Parcourt du Iram)

appartements de 3 et 4 chambres, buan-
derie et jardin. Eau sur l'évier. S'adresser
à MM. Zumbaeb A O», * Saint-
Biaise. co. H. 3447 N

Cause imprévue
'Sept chambres pour Saint-

Jean, * la route de la Côte 47,
formant grand appartement
neuf; cabinet de bains, balcons.
S'adr. A l'Agence agricole et
viticole, James de Reynier,
Neuchâtel. 

A louer à Môtiers (Val-de-Travers), un
logement pour l'été composé de 3 cham-
bres aveo cuisine. Grand et beau jardin.
Forêts de sapins et promenades multiples
à proximité.

S'adresser tout de suite maison Gam-
meter, Môtiers. 

A louer, pour le 24 juin prochain, un
beau petit logement aveo grande cham-
bre,' cuisine et dépendances.

S'adresser â l'Hôtel du Cerf, Ancien-
Hôtel-de-Ville 4. c. o.

Port d'Hauterlve : à louer, logement
de 4 pièoes, dépendances et jardin. Proxi-
mité du tram; belle vue. S'adresser Etnde
g. Etter, notaire, 8, rne Pnrry.

A louer, à Colombier, pour le 24 juin

i un joli logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser à M. Gutknecht, avenue de la
Gare, Colombier.

OHAMBRES A LOUEK
Chambre , menblée

à-louer à monsieur rangé, faubourg du
Crêt 17, 2T étage, à droite. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
Belles chambres à louer, aveo ou sans

pension. Situation charmante au bord de
la forêt. S'adresser à Paul Kropf, à Dom-
bresson.

ÇORCELLfcS
A louer deux chambres meublées, pour

dame ou demoiselle. S'adresser à M*"
Fallet, le.,Chatet, avenue Frédéric Soguel.

Belle chambre meublée à louer. S'adr
faubourg, de la Gare 1, 1" étage, à droite.

Chambre meublée à 10 fr. :par mois,
Champ-Coco 82. 

Belle chambre aveo pension. Maison
du Cercle ôatholiquB, 3m». , o. o.

Jolie chambre meublée avec pension,
dans , famille française, Rue Coulon n° 2,
3™ étage. i oo.

A louer une chambre meublée, à ou-
vrier rangé. Ecluse 46, 1". 

Chambre meublée pour une demoiselle.
Ecluse 48, au 2°", à gauche. '

A louer une belle chambre meublée
pour un monsieur. — S'adresser Frey-
Renand, Terreaux 5. '

A loner une. belle grande chambre
meublée, à une personne tranquille : S'a-
dresser rue des Beaux-Arts 13, 1er, à
gauche, de midi à 3 heures. j co.

Etat civil de Neuchâtel
FrosiMMs de marlagr»

Gustave-Louis Jéquier, orientaliste, Neu-
chàtelois, et JCarthe-Adèle-Laure de Mon-
tet, sans profession, Vaudoise, tous deux
à Neuohâtel.

Constant-Pi rre-Jean Tamone, gypseur,
Italien , à Nnuchâtel, et Elise-Julie Moulin,
cuisinière, Vaudoise, à Concise.

iulMiuiot»
10. Marcel-Henri, k ftalo-Ferdinand-

Jean Cerohiari, > maçon, et à Marie-Susette
Perriraz née Bonny.

Abonoements àJa Fouille d'avis
POUR

Séj ours à la campagne et bains, etc.
Nous informons nos lecteurs

que notre administration déli-
vre des abonnements au nu-
méro, de n'importe quelle date,
pour séjour de campagne, bains,
etc., au prix de 5 centimes le
numéro (Suisse, minimum 60
centimes), et 10 centimes pour
l'étranger (minimum 1 tr.).


